
Leo Munger, passionnée, dechiree. Renee Claude, 
insaisissable, discrete. L’une, veritable incarnation 
d’Edith Piaf. L'autre, mémoire respectueuse de 
Georges Brassens. Et toutes deux utiliseront le 
même mot de ralliement : « La chanson au lieu du 
son » !
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«La
QUÉBEC — Quelle sopra­
no n'a pas rêvé, l’avouant 
ou pas, de chanter un 
jour Violetta de « La Travia- 
ta »? Certaines ont vu 
leur carrière se dérouler 
sans jamais satisfaire ce 
désir ; quelques-unes ont 
tenté, sans succès, de 
convaincre les directeurs 
de maisons d’opéra que 
leur voix aussi bien que 
leur talent de comé­
dienne les destinaient a ce 
personnage ; d’autres ont 
eu plus de veine et se re­
trouvent sur scène pleu­
rant l’amour perdu de la 
Dame aux Camélias.
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Amoureuse du bel canto

A l’Opéra de Québec

déchirée 
la discrète

vaucucv, uc wvicii, Mmeui i d moi iwj

LE SOLEIL
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‘Maria (D aragnès
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Violetta, I un des plus beaux et des plus exigeants roles de tout le répertoire

par MARC SAMSON
LE SOLEIL

Maria d’Aragnes. soprano françai­
se de sang espagnol, fait partie de 
ces dernières. A compter de ce 
soir, a l’Opéra de Québec, elle se 
transforme pour la première fois 
de sa jeune carrière en Violetta 
Valery, l’héroïne malheureuse de 
cette Traviata. On le sait, la trans­
position par Verdi du roman d'A- 

I iexandre Dumas, fils —que per­
sonne ne lit guère plus et que les 
tragédiennes boudent également 
dans son adaptation théâtrale — 
est devenue l'une des oeuvres les 
plus choyees et les plus populaires 
de tout le répertoire.

De Violette à Nana
L’oeil noir et vif, élégante, une 

allure qui rappelle quelque peu 
Teresa Stratas, déterminée sans 
arrogance, articulée dans ses pro­
pos, Maria d'Aragnès a déjà une 
bonne idée sur sa conception du 

1 personnage.

« Violetta est une femme à plu­
sieurs facettes, d’une nature assez 
près de la Nana de Zola, déclare 
l’artiste en entrevue. Mais elle a 
une classe que ne possède pas 
Nana. un côté plus fragile aussi. 
Un peu égoïste, par besoin d’equi- 
libre, Violetta voit en son amour 
pour Alfredo un côté rédempteur 
et le sacrifie pour effacer ses 
fautes passées. »

Le rôle est écrasant, non seule­
ment parce qu’il exigerait trois 
caractères différents de soprano 
fcolorature pour le 1er acte, lyri­
que pour le 2e. dramatique pour le 

, 3e) mais aussi, précise Mme d’A­
ragnes. « parce qu’il suppose de la 
maturité dans une voix qui a con­

servé sa fraicheur», l’une n’allant 
pas forcément avec l’autre.

« Et il faut éviter de verser dans 
la sensiblerie, trouver le juste mi­
lieu entre le bon et le mauvais 
goût, la vulgarité et la pruderie. 
Ainsi, dans la scène chez le baron 
Douphol (où Alfredo, croyant 
avoir été trahi, l’injurie devant 
tous les invités de Flora). Violetta 
doit conserver sa dignité. Par son 
sacrifice, elle doit egalement ren­
dre perceptible le poids de l’édu­
cation sociale de l’époque. »

Bordeaux, Paris, Bologne
Née a Bordeaux de parents 

chanteurs. Maria d’Aragnes a fait 
ses études au Conservatoire de 
cette ville avec le réputé baryton 
Robert Massard. Ce qui lui a per­
mis d’acquérir une bonne base 
technique.

Après une breve escale a Paris, 
ou elle n'a pas trouvé un ensei­
gnement lui convenant, la jeune 
chanteuse se rendait en Italie pour 
se perfectionner. C’est en Sicile 
qu’elle fit ses débuts a l’opéra, en 
1988. en Mimi de Ui Boheme ; sui­

vront les rôles de Micaëla dans 
Carmen, toujours en Sicile, de 
Leila des Pécheurs de perles à 
Barcelone, des productions diffé­
rentes de Carmen en Allemagne, 
en Grande-Bretagne et bientôt en 
Suisse.

Son goût de la nature, le besoin 
de sa famille et de ses amis, l’ont 
ramenee à Bordeaux, mais elle re­
tourne régulièrement à Bologne 
pour travailler avec Leone Magge- 
ra, un « coach » réputé.

Pour mener à bien une carrière 
déjà amorcée avec succès. Maria 
d’Aragnès entend tenir compte, 
bien sûr. de l’évolution de sa 
voix... mais aussi des possibilités 
qui lui sont offertes de travailler 
avec de grands chanteurs. Ainsi a- 
t-elle consenti à tenir le rôle se­
condaire de Fransquita dans Car­
men auprès de José Carreras (au 
Earl Court de Londres, devant 
10 000 personnes chaque soir), 
plutôt qu’accepter de tentantes 
mais dangereuses propositions 
du rôle titre de ce même opéra et 
de celui de Lucia di Lammermoor 
en d’autres villes.

Avant de venir à Québec, Mme 
d’Aragnes a fait un crochet par 
Washington et New York afin 
d’auditionner devant quelques di­
recteurs de maisons d’opéra. « Les 
auditions sont importantes pour 
un artiste. Elles lui permettent de 
voir a quel niveau il se situe... et 
on en ressort avec plus d’humi­
lité. » Quoi qu’il en soit, des enga­
gements lui ont été offerts chez 
nos voisins du Sud.

Amoureuse du bel canto, ses 
préférences vont actuellement 
vers Bellini et Donizetti dont elle 
souhaitait incarner quelques-unes 
des heroines. Suivant en cela cer­
tains de ses modèles vocaux : Cal- 
las (« incomparable »). Renata 
Scotto, Montserrat Caballé, tout 
en avouant une grande admiration 
pour Mirella Freni.

Plus tard — si son soprano ga­
gne en puissance et évolue vers le 
spinto— elle rêverait de chanter 
Norma. Tosca. Tatiana dans Eu­
gène Onegin de Tchaikovsky, El­
len de Peter Grimes de Britten (ce 
qui parait plus surprenant) et, 
plus tard, encore plus tard. Sa­
lome de Richard Strauss.

Et le répertoire français ? 
« Peut-être certains Massenet, 
mais je ne suis pas attirée par 
Faust et les opéras du genre. Je 
leur préfère nettement les ita­
liens ; et les russes m’attirent aus­
si beaucoup. »

A l’Opéra de Québec, ce soir, 
lundi, mardi, jeudi et samedi de la 
semaine prochaine, La Violetta de 
Maria d’Arangès sera entourée de 
l’Alfredo de Guy Belanger et du 
Germont de Gaétan Laperrière, 
dans une mise en scène de Flavio 
Trevisan et sous la direction de 
Bertrand de Billy.

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Par un drôle de hasard. Renee Claude et Léo Munger se sont 
retrouvées toutes deux a Quebec, l’une mardi, l’autre mercredi, 
célébrant la sortie de l'enregistrement sur disque compact de 
chansons qu'elles rodent depuis déjà une decennie sur toutes les 
scènes du Quebec.

Dix ans plus tard arrivent Léo Munger, amalgame de réper­
toire de « la môme » et de chansons originales, et J'ai rendez­
vous avec vous, le condensé studio du spectacle-hommage a 
Brassens.

Dix ans plus tard parce que... personne n’en voulait ! « Ce 
n'est pas un materiel qui va être spontanément accepte par les 
producteurs de disques, précise Renée Claude. Ces gens-là ne 
courent pas de risques. J'en suis d'autant plus reconnaissante a 
Interdisque qui m'a proposé ce projet. »

Léo Munger, elle, a eu une oreille attentive en Europe. Enre­
gistre au Quebec, son disque a neanmoins ete presse en France. 
« Au Quebec, ils trouvaient ça très bon. mais pas très commer­
cial, dit-elle. Ici au Québec, il faut que ce soit rock. Même les 
auteurs-compositeurs-interpretes font des arrangements qui ten­
tent de concurrencer la musique américaine. Moi j’étais pas 
prête à changer de son. »

Pourtant. Léo Munger avait déjà refuse une offre de captation- 
spectacle. au plus fort du succès de son spectacle-hommage a 
Piaf. Cri du coeur. « Moi j’étais convaincue être une actrice qui 
chantait. Une actrice qui chante, ça ne s'écoute pas sur disque. 
En 1989. j'ai réalisé combien c’était important d'avoir un disque, 
une trace à laisser apres le spectacle. »
Hommages et honneurs

N'empêche que les deux interprètes profiteront de cette vague 
mondiale, veritable raz-de-marée, en fait, qui consiste à repren­
dre et honorer les legendes de la musique, française ou anglo- 
saxonne.

« Je crois que c’est le bon moment psychologique, reconnait 
Renée Claude. Ce qui n’était probablement pas le cas il y a peut- 
être cinq ans. Mais quand on choisit un répertoire qui n'est pas a 
la mode, c’est jamais démodé ! »

« C'est devenu ridicule à Montreal, tout le monde fait Piaf, dit 
pour sa part Léo Munger, qui se sentait regardée de haut’, il y a 
quelques années. Patsy Gallant a fait un hommage à Piaf, Joe 
Bocan la chante aussi. Il y a également Ute Lemper. Des fois je 
me dis. pourquoi j'ai autant attendu pour faire un disque?»

Lire en page 5, Rendez-vous avec Renee Claude, en 
page 4, Léo munger l’éclat de la douleur
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En direct de JJollywood

«Proposition indécente» : un fameux 
mélange de sexe, controverse et... fric
Quoique malmené par la 
critique, Indecent Proposal 
(Proposition indécente) n’en 
continue pas moins de faire des 
ravages au box-office et 
s’avère le plus grand succès 
commercial de l’année.

Woody Harrelson, le mari qui acceptera de sa femme, Demi Moore, pour un million $.

par ANDRE GUIMONO
collaboration spaciale

A ce jour, le film s’est retrouvé en 
tête de liste pendant quatre se­
maines consécutives et a ainsi ac­
cumulé plus de 78 millions $ aux 
guichets. On s’attend à ce qu’il dé­
passe bientôt le cap des 100 mil­
lions $. Selon Woody Harrelson, 
l'une des vedettes de Proposition 
indecente, il s’agit d’un autre de 
ces cas illustrant la dichotomie en­
tre les critiques et le public.

Basé sur un scénario contro­
versé et une prémisse amorale 
(tout le monde peut être acheté). 
Proposition indécente a pour sujet 
— rappelons-le — l’offre d’un mil­
lion S faite par un milliardaire 
(Robert Redford) pour coucher 
avec la jeune épouse d’un couple 
(Woody Harrelson et Demi 
Moore) en difficultés financières. 
Il y réussit.

Film amoral ? Exploitation de 
la femme dépeinte comme objet ? 
Exploitation sexuelle ? Les criti­
ques ne se sont pas gênés pour en 
relever de tels éléments discuta­
bles, pas plus qu’ils n’ont manqué 
de souligner les lacunes et les in­
congruités du scénario et des 
dialogues.

« Il faut voir le film avec son 
coeur», explique Harrelson, lors 
d’une rencontre à Beverly Hills au 
moment de sa sortie. « Les criti­
ques, poursuit-il, se retrouvent 
souvent dans une position absur­
de. Je dis ça sans méchanceté

mais, pour moi, je ne vois pas 
comment on peut ‘critiquer’ un tel 
film d’une part et l’apprécier d’au­
tre part.

« Critiquer, c'est aborder une 
oeuvre d’une façon rationnelle ; 
or. Proposition indécente a été 
écrit avec passion pour être vécu 
au niveau des émotions. On ne 
peut décortiquer un film, en criti­
quer tel ou tel aspect d’une façon 
froide et détachée. Surtout pas 
dans le cas de celui-ci, qui se situe 
au niveau des émotions et de la 
confusion que nous éprouvons 
tous dans certaines situations. »

Devant une telle offre... ?
Que ferait le comédien s’il se 

retrouvait devant une offre sem­
blable ? « Pas facile de répondre, 
et je me demande bien comment

louer

je réagirais. Pour le moment, par 
bonheur, je n’ai pas besoin de un 
million $ et je ne suis pas motivé 
par l’argent. À certaines périodes, 
auparavant, je disposais de beau­
coup moins d'argent et je dois 
avouer avoir été exposé à un pa­
quet d’offres assez tentantes. Je 
suis venu très près de faire des 
choses que j’aurais probablement 
regrettées par la suite. Rien n’est 
vraiment si tranché que ça dans la 
vie. »

Woody Harrelson ne s’étonne- 
t-il pas des controverses qui s’élè­
vent autour de questions sexuelles 
aux États-Unis, alors que person­
ne ne semble s’opposer avec au­
tant de fermeté à l’extrême vio­
lence des films américains ? 
« Nous touchons là au côté puri­
tain de l’Amérique, repond-il. Les

Etats-Unis ont été fondés par des 
pèlerins qui considéraient l’Angle­
terre trop libertine. On y perçoit 
encore le sexe comme quelque 
chose de mauvais et j’espère que 
nous en arriverons un jour a ac­
cepter la sexualité comme une 
chose positive. »

Cette vedette de Proposition in­
décente n’est pas un adepte du 
mariage. Il vit avec la mère de sa 
fille sans être marié. « Je ne crois 
pas à l’institution du mariage, dit- 
il. Ça m’apparait absurde et irréa­
liste de faire le voeu de rester 
toute sa vie avec quelqu’un, alors 
que l’on change tellement au 
cours de son existence. On peut 
assez aimer une femme pour vivre 
et avoir un enfant avec elle ; de 
s’engager pour toute une vie, c’est 
une autre affaire ! »

Les t'chos du monde artistique

■ Une dictée pour l’Afrique demain
La finale de la dictee PGL (pour Paul Gerin-Lajoie) sera diffusée 
demain a 18 h a Radio-Quebec. L'émission a ete pre-enregistree la 
semaine derniere Cent six mille enfants de 600 écoles du 
primaire y ont participe toute l’annee Le volet compétitif 
s'adressait aux enfants de 5e et 6e annee. Un jeune de la région de 
Québec s'y est bien classe. La dictée PGL donne lieu a une activité 
de financement pour les écoles en Afrique. A chaque mot écrit 
sans faute les enfants vont chercher des sous.
■ Concertos pour violon de Bach
Cinq violonistes membres des Violons du Roy — Nicole 7 rotier, 
Michelle Seto. Julie Triquet, Julie Cossette et Judith 
Chamberland — seront tour a tour les solistes de l’integrale des 
concertos pour violon de Jean-Sébastien Bach que propose cet 
orchestre de chambre, ce soir à 20 h a la chapelle du Bon-Pasteur. 
Bernard Labadie sera au pupitre de l’orchestre qu’il a fondé.
■ Prix posthume à Françoys Bernier
Françoys Bernier fait partie des récipiendaires (distinctions 
régionales) du Prix Lescarbot décerné par le ministère des 
Communications du Canada. La distinction de M. Bemier lui a été 
décernée, à titre posthume, pour l’ensemble de son oeuvre et sa 
contribution à la renommée nationale et internationale du 
Domaine Forget de Charlevoix.
■ Collectif à la Maison Louise-Carrier
Du 16 mai au 2 juin, la Maison Louise-Carrier présentera 
l'exposition Collectif d’artistes de la Rive-Sud. Les 23 participants 
sont des artistes professionnels qui résident dans la grande région 
de Lévis, dont Guy Bégin, Christine Belley, Marie-Hélène 
Lapointe, Jean-Claude Légaré, Geneviève Ouesset-Camirand et 
Danielle Richard. Le vernissage aura lieu demain a 13 h 30. A 
cette occasion, des visites commentées seront offertes à compter 
de 10 h, afin de souligner la Journée internationale des musées.
■ Anne-Marie Dussault animera « Droit 

de parole » à Radio-Québec
Anne-Marie Dussault quitte Radio-Canada pour devenir 
animatrice des émissions d’affaires publiques Droit de parole et 
Droit de regard. Elle y remplacera Michel Viens qui, lui, fait le 
passage en sens inverse vers Radio-Canada. Mme Dussault, 
originaire de Québec, a fait ses premières armes a Contrechamp à 
CBVT. Depuis deux ans, elle présentait le magazine Aujourd’hui 
dimanche à Radio-Canada, apres avoir été attachée au Point.
■ Mercredis de la chanson
La jeune Isabelle Couture a reçu les prix de l’interprète et celui de 
la meilleure performance scénique, tandis que Daniel Desjardins 
recevait le prix dans la catégorie auteur-compositeur, au concours 
Les Mercredis de la chanson du bar Chez Son Père. Quelque 80 
personnes avaient participé à ce concours lancé l’automne 
dernier. Les parrains d’honneur du concours, Jean-Pierre Ferland 
et Raymond Lévesque, ont remis les prix aux gagnants.
■ Khvalinsky à Anima G
Un groupe d’amis et de collectionneurs a organisé une exposition- 
hommage au peintre Nicolas Khvalinsky (1931-1990), 
parallèlement à la présentation des oeuvres d'une quinzaine 
d’artistes qui ont fréquenté son atelier. Cet événement sera tenu a 
la galerie Anima G, du 13 au 30 mai. Né à Paris de parents russes, 
Khvalinsky a formé des centaines d’élèves en arts plastiques, à 
Montréal et à Québec. Toutefois, au cours de sa carrière, le 
peintre n’a proposé que cinq expositions individuelles.

APRÈS TROIS HOMMES ET UN COUFFIN",
LA NOUVELLE COMÉDIE DE COLINE SERREAU.

UN CHEF-D’OEUVRE DE COMÉDIE!”
- SERGE DUSSAULT. LA PRESSE

”... UN DE CES BIJOUX DE COMÉDIE QUI VOUS 
LAISSENT EN JOIE... UN CRAND BAIN 

D’HUMOUR... UN CRAIN DE PHILOFOLIE...”
- HUGUETTE ROBERGE. LA PRESSE

"... PU CINÉMA INTELLIGENT ET DRÔLE,
NE RATEZ SURTOUT PAS "LA CRISE”.”

• FRANCINE LAURENDEAU. LE DEVOIR

SAVOUREUX. HILARANT. CÉNIAL ET INVENTIF... 
À VOIR ABSOLUMENT?

- FRANCINE GRIMALDI, CBF BONJOUR

"IRRÉSISTIBLE!
ON RIT BEAUCOUP ET DE CRAND COEUR!”

- M.-A. LUSSIER. CIBL-FM

DRÔLE, PÉTILLANT, INTELLIGENT...TOUT LE MONDE 
S Y RECONNAÎT...”

- PAUL JOUTANT, RADIO-CANADA

"COUREZ VITE VOIR "LA CRISE”!
UNE COMÉDIE DE QUALITÉ QUI FAIT RÉFLÉCHIR 

APRÈS AVOIR FAIT RIRE.”

VINCENT LINDON PATRICK TIMSIT
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- PAUL VILLENEUVE. JOURNAL DE MONTREAL
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Le Çméma

Après le dur regard porté sur la Russie et l'Italie
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LES OTARIES TRANSPORTÉS PAR IE ROYAL PHIIARMONIOUE DE LONDRESMARIA CALLAS FAIT VALSER LA RAIE MANTA
MAINTENANT PRÉSENTÉ AU CINÉMA DE LA PLACE CHAREST À QUÉBEC
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LE iç MAI 91
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UN VOYAGE D'OBSERVATION 
DES BEBES PHOOUES POUR 4 PERSONNES

aux Iles de ia madeleine.

GRAND THÉÂTRE 
DE QUEBEC
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Le sage Kurosawa met un baume 
sur les plaies ouvertes de la planète
CANNES — Après un thriller italien sur la corruption (L’escorte), 
après un désespérant regard jHirté sur la société russe (Des anges 
au paradis), suivi d’un désarmant coup d'oeil anglais sur notre 
société de fui de millénaire (Naked), le sage Akira Kurosawa est 
venu appliquer un baume sur les plaies ouvertes de la planète 
avec sa toute petite leçon d'humanisme (Madadayo).

Avec son nouveau 
film, le 

producteur 
japonais Akira 

Kurosawa, 83 ans, 
semble nous 

annoncer son 
intention de 

vivre encore 
longtemps. Il 

vient insuffler au 
Festival une 

forte dose de 
bonheur et de 

simplicité, des plus 
rafraîchissants.

Les flaflas de l'ouverture étant ter­
minés, ce 46e festival de Cannes a 
démarré hier sur les chapeaux de 
roue, laissant peu de place pour la 
réflexion aux journalistes bouli­
miques de la presse quotidienne. 
Assez de temps tout de même 
pour choisir de vous entretenir en 
premier lieu de l'increvable opti­
miste qu'est Kurosawa.

Le cinéaste japonais est un ha­
bitué de Cannes. Ses précédentes 
prestations sur la Croisette l’ont 
été pour Rêves en 1990 et Rhapso­
die en août, il y a deux ans. Dans 
ce dernier film, l’octogénaire par­
venait à parler avec optimisme de 
l'univers de la planète tout en évo­
quant Hiroshima.

Avec Madadayo, il injecte au 
festival une forte dose de bon­
heur, en racontant l’histoire d’un 
écrivain et professeur, Hyakken 
Uchida, transmettant ses connais­
sances academiques et, surtout, 
son grand art à baigner dans la 
fontaine de Jouvence. 11 est mort 

• en 1971, à l’àge de 82 ans.

CARNET DE

par
Léonce Gaudreault
envoyé spécial du Soleil

Le réalisateur en a 83 ans et 
annonce en quelque sorte qu’il a 
l’intention de vivre encore long­
temps. Contrairement à Fellini, 
réduit au silence, à qui l’on a éga­
lement rendu hommage à la soi­
rée des Oscars, Kurosawa a la 
chance de profiter d’une cinéma­
tographie nationale encore en me­
sure de coexister avec celle des 
Américains.

Le Britannique Mike Leich, à gauche, braque sa caméra sur une société en 
grand désarroi. Les roses ont peu de chances d'éclore dans le Londres de 
Johnny (David Thewlis, à sa droite), dans le film «• High Hopes

« Dave », divan Reitman: une farce 
aimable et rigolote sur le vrai et le faux
Au royaume du mensonge, le 
faussaire est roi. Et en 
république, il est président !
Et pourquoi pas président des 
États-Unis ? Entre le chef de 
la Maison-Blanche, Bill Mitchell, 
et sa doublure, Dave Kovic, 
le plus faux n’est pas celui 
qu’on croit : alors que Bill est 
un pantin, Dave, lui, se prend au 
jeu et devient plus vrai que le 
vrai !

une critique de REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Dave, le film d’Ivan Reitman, jon­
gle si habilement avec les notions 
fragiles d’honnêteté et de super­
cherie qu’il rappelle le documen­
taire-fiction ( ! ) Vérités et men­
songes, d'Orson Welles. Voilà qui 
n’est pas un mince compliment ! 
Comme Welles, Reitman a choisi 
le ton de la charmante plaisante­
rie pour traiter de la double ques­
tion qui fonde la pensée même : 
qu'est-ce que le vrai, qu’est-ce que 
le faux ?

Est-il bien vrai, ce président 
Bill Mitchell (Kevin Kline), même 
s'il a été démocratiquement élu, 
mais sous de fausses représenta­
tions, considérant qu’il a été fabri­
qué par son éminence grise, le 
secrétaire d’État Bob Alexander 
(Kevin Dunn) ? Celui-ci ne dé- 
clare-t-il pas à son sujet : « Ça 
m’appartient ! Je l’ai modelé ! ». 
Cette marionnette n’a pas plus de 
consistance aux yeux de sa 
femme (Sigourney Weaver) et de 
ses proches, qui l'appellent le 
« zombie ». Caricature de George 
Bush, Bill Mitchell a l’air faux, en 
public comme en privé.

Ne joue-t-il pas plus faux que 
son sosie, Dave Kovic (Kevin 
Kline, évidemment), qui doit rem­
placer au pied levé le président, 
victime d’une crise cardiaque que 
certains ont intérêt à cacher au 
peuple ? À ce mensonge officiel.

« Dave », le film de Ivan Reitman, ressemble à une maison de miroirs où l’on ne distingue plus le vrai et le reflet du 
vrai. Entre l image fabriquée d'un président, telle que présentée à la télévision, et l'image de son sosie, renvoyée par 
un miroir, quelle image est la plus fausse ?

Dave répond par une performan­
ce loyale. Aux faux-fuyants du 
« vrai » président, le « faux » ré­
pond par une approche franche et 
convaincue. Parachuté en politi­
que, parvenu d’un bond au som­
met, il n’a pas eu le temps de per­
dre sa personnalité et son idéal. 
Alors, que le véritable héros se 
lève !

Le réalisateur Ivan Reitman et 
le scénariste Gary Ross se sont 
amusés à imaginer des variantes 
sur ce thème inépuisable. On rigo­
le bien, quand un policier inter­
cepte la voiture dans laquelle s’en­
fuient Dave et la femme du 
président. Pour se sortir du pétrin, 
Dave déclare au policier qu'il est 
un imitateur et que sa compagne

HAVE. v.f. Américain. 1993. Réal. : Ivan Reitman. Scén. : Gary Rons. Prod. : 
lAluren Shuler-thinner. 1‘hiil. : Adam Greenbe rg. Mont. : Sheldon Kahn. Dir. 
art. : J. Michael Riva. Musique : James Newton Howard. Int. : Kevin Kline. 
Sigourney Weaver, Frank txmgella. Kevin Dunn. Ren Kingsley. Au 
Cinéplex.

Son récit est simple comme 
bonjour. D’une naïveté semblable 
a l’art du peintre-douanier Rous­
seau. Tokyo, 1943. Le Sensei 
(maître) Uchida informe ses 
elèves qu’il quitte l’enseignement 
pour se consacrer à l’ecriture. Ku­
rosawa ne s’encombrera pas à éta­
ler la science de son héros, pour 
concentrer son récit sur l'admira­
tion que ses pupilles lui portent et 
les fêtes qui seront organisées 
avec le maître pendant une ving­
taine d’années. Très peu de cho­
ses se passent, la principale étant 
la douleur éprouvée par la perte 
d’un chat. C’est vous dire !

11 y a ici des ressemblances 
avec nos fables occidentales. La 
mise en scène est d’une beaute 
sublime, au point d’avoir l’impres­
sion parfois que Kurosawa a 
consacré des décennies à laquer 
cette oeuvre.

Flux et reflux
Les nuages sombres avaient 

commencé à tournoyer sur la tête 
des festivaliers avec le film italien 
La scorta/L'escorte de Ricky To- 
gnazzi, qui avait déjà montré à la 
Quinzaine des réalisateurs la très 
agréable comédie Piccoli Equivo- 
ci. Cette fois, il est en compétition.

Le rythme de La scorta se rap­
proche de celui de Z de Costa-Ga- 
bras. Tognazzi modifie toutefois 
complètement le point de vue en 
épousant celui des policiers qui 
servent de gardiens aux personna­
lités judiciaires. Le récit commen­
ce avec le meurtre d’un juge et de 
son protecteur. Il suffit de lire l’ac­
tualité italienne pour savoir que la 
réalité dépasse la fiction. Le film 
s’appuie sur une bonne distribu­
tion et est soutenu par une musi­
que peut-être ronchonnante mais 
tout de même efficace.

À côté de la Russie, l’Italie 
pourrait apparaître comme un pa­
radis terrestre. Des anges au para­
dis est le premier film du cinéaste 
Evgueni Lounguine (frère de Pa­
vel Lounguine — Taxi Blues) pré­
senté avec fierté par Pierre-Henri

Deleau de la Quinzaine des réali­
sateurs. Evgueni a quitté son pays 
au moment le plus merdique. Il 
est revenu a Saint-Pétersbourg 
(qui s'appelait encore Leningrad a 
ce moment) pour réaliser ce por­
trait de la jeunesse à l’epoque dite 
«de stagnation», 1975.

L’horizon est bouche pour les 
deux jeunes de 16 ans, Micha et 
Galia (émouvante Dinara Drouka- 
rova). La caméra pénètre avec une 
impudeur difficile à supporter 
dans l’univers de cette jeunesse, 
accompagnée par des parents 
« sans foi et sans espoir, irrespon­
sables envers eux-mêmes et en­
vers l’avenir». Bouleversant!

Avec une maîtrise encore plus 
grande de la mise en scene, le Bri- 
tannique Mike Leich (High 
Hopes) braque sa caméra sur une 
société au désarroi presque aussi 
grand que celui des habitants 
d’Europe de l’Est. Le langage est 
aussi dur que dans le film précé­
dent. Les gens se lancent au visa­
ge des insultes avec une méchan­
ceté qui ne peut faire autrement 
que de laisser des traces. Les 
roses ont peu de chances d’éclore 
dans le Londres de Johnny (David 
Thewlis, vu dans Fatale de Louis 
Malle).

Le voyage de Johnny est une 
insoutenable plongée dans l’uni­
vers des laissés-pour-compte. Les 
femmes y ont encore moins de 
chance de survie. Malgré le cy­
nisme de cet anti-héros, Naked 
donne l’occasion de réflexions 
philosophiques amusantes sur l'é­
tat des choses, ainsi qu’un plaisir 
total de cinéma. Assurément un 
film à retenir pour le palmarès. 
Festival-off

Le cinéaste Emir Kusturica 
(Papa est en voyage d'affaires) est 
membre du jury. « Ici à Cannes, je 
suis traité comme un roi. De 
retour dans mon pays, je serai de 
nouveau un mendiant. » Il est Bos­
niaque. À la conférence de presse 
du jury, jeudi, il a ajouté : « Long­
temps, les gens de l’Ouest ont 
mangé de la crème glacée pen­
dant que les gens d’Europe de 
l’Est souffraient ».

fait partie du numéro. Mais pour 
avoir l’air d’un vrai imitateur, 
Dave doit caricaturer sa propre 
imitation du président ! Pour faire 
vrai, il doit donc jouer à l’imita­
teur, ce qu'il est en réalité ! Vous 
suivez ?

Ce numéro doublement faux 
(mais deux négations n’équiva­
lent-elles pas à une affirmation ?) 
parvient sans peine à convaincre 
le policier : « Vous, vous êtes très 
bon. mais alors elle, il faudrait 
qu’elle travaille ! »

L’interurbain Bell

l'aCt* cl il X Volt'ilflN
Marc Garnier

Chili
Des Andes a la Terre de Feu

Alain Mahu/ier

La Mongolie
Jean Michel Bertrand

les plus belles
Escales du Monde

Daniel Dnon
Aventures au 

Pays Maya
Daniel Dreux

Safari Polaire* - 
L’Arct icf uce

Alain Saint-Hilaire

Rabais pour etudiants, 
aines et groupes.
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AU CAPITOLE I
BROADWAY

TROUPE

13,50$Enfant

Admission générale, toutes taxes incluses, relâche le lundi
Frais de service en sus.

Achetez vos billets à la billetterie du Capitole ou one au

THEATRE CAPITOLE

Léo Munger: l’éclat de la douleur

Léo Munger, cette petite Jeannoise flamboyante, cette chanteuse qu'on identifie depuis plus d'une décennie à Edith 
Piaf propose au Théâtre Petit Champlain, le récital << Tout ce que j 'ai - qui est en quelque sorte un bilan de ses amours.

IL Y A DES

QUÉBEC — Elle cause, elle cause. Un Ilot ininterrompu de 
paroles, une liste infinie d'idées, jetees en vrac. C'est elle qui 
attaque en posant la première question : « C'est comment, le 
Capitole ? Eye, nous autres, on avait rouvert ça en 82 avec la pièce 
Piaf montée par le Trident ! »

Et puis, en juin, elle s'embar­
quera pour la France avec le 
Théâtre de Carton, où elle jouera 
Viviane, grande prêtresse d’Aval- 
lon, dans la pièce Morgane. Une 
coproduction France-Québec-Bel­
gique inspirée de la légende du roi 
Arthur revisitee par l’écrivaine 
Marion Zimmer Bradley (Les 
dames du Lac).

« La vie nous emmène parfois 
sur des rives qu'on n’aurait jamais 
soupçonnées », jette l’artiste.
... et misères

Insoupçonné, en effet. Car sous 
le vernis, Léo Munger craque. 
« La vie n'est pas facile, comme le 
dit la première phrase du livre Le 

» chemin le moins fréquenté. » Son 
récent succès bruxellois a été as­
sombri par le décès de sa mère, 
morte une semaine avant son 
retour au Québec. « Quand je suis 
revenue, ma mère était morte et 
enterrée ; j’ai même pas pu la 
voir... »

Après une heure de conversa­
tion, la comédienne abandonne 
son texte. Une fois le calepin de 
reporter refermé, elle parlera, la 
voix lézardée, de la mort de sa 
mere, suivie de peu par celle de 
son jeune frère.

Léo Munger parlera aussi de 
ses retraites régulières à l'abbaye 
de Saint-Benoit-du-Lac. Puis de sa 
passion pour la solitude de la na­
ture, « un héritage de ma mere ».

par FRANCINE JUUEN
LE SOLEIL

Ardente et déterminée, Léo Mun­
ger. La flamboyante petite Jean­
noise adoptée par la ville de Qué­
bec dans les années 70, l’effrontée 
comédienne qui a troqué son pré­
nom pour celui d’un gars et « par­
ti » son théâtre de filles, la chan­
teuse qu’on identifie depuis plus 
d’une décennie à Edith Piaf, grâce 
a son spectacle Cri du coeur. 
Splendeurs...

Léo Munger a de quoi bavarder 
avec abondance. De son nouveau 
spectacle à peine sorti du cocon, 
garni d’un tout premier enregis­
trement regroupant cinq interpré­
tations du répertoire de Piaf et 

" cinq chansons originales. De ses 
\ projets au théâtre ou au cinéma, 
J de ses plus récents... succès.
" L’an dernier, c’est en Europe 

que la chance lui a souri. Un pro­
ducteur qui avait vu la pièce à 

_. Québec l’a invitée à reprendre le 
-i fameux spectacle Piaf a Bruxelles, 
\ avec une équipe belge. Léo Mun­

ger évoque avec enthousiasme l'é­
loge de la critique et du public. 
« Faut que je relise les critiques 
pour me convaincre que ça s'est 
bien passé comme ça ! » clame-t- 
elle. heureuse, s’empressant de 
donner pour preuve quelques cou­
pures de journaux rapportées de 
là-bas.

Cette mere de dix enfants qui 
avait fait bâtir son refuge à elle, 
dans le champ derrière la ferme 
familiale. « sans même avoir ja­
mais entendu parler du "un lieu a 
soi” de Virginia Woolf»...

C’est le coeur déchiré par ces 
deuils que Léo Munger a prépare 
Tout ce que j'ai, le tout nouveau 
récital quelle propose au Petit 
Champlain, à partir de mardi. Un 
bilan de ses amours, en quelque 
sorte : avec Kurt Weill, avec Edith 
Piaf, ou avec l’auteure Julie Stan­
ton, qui signe plusieurs des chan­
sons originales du disque comme 
du spectacle. Léo Munger préfère 
parler d’« héritage amoureux ».

« C’est le spectacle qui me res­
semble le plus. J’ai trouvé mon 
personnage. Ce n'est plus l'hom­
mage de personne, dit-elle. C’est 
100 ans de chanson d'amour. L'a­
mour, on fait tellement plus atten­
tion à ça. Même si je suis une 
femme moderne, j'ai le même 
conditionnement amoureux que 
ma mère ou ma grand-mère, ana- 
lyse-t-elle. J'attends. Comme ma 
mère attendait son homme qui al­
lait travailler, comme ma grand- 
mère attendait le sien, qui partait 
dans le bois comme bûcheron. »

Une équipe presque exlusive- 
ment féminine a travaillé avec Léo 
Munger à Tout ce que j'ai : de la 
pianiste Nathalie Joncas qui l'ac­
compagne sur scene, jusqu'à l'é­
crivaine Claire De, qui l'a assistée 
dans la redaction des textes 
denchainement.

« La semaine derniere, je me 
suis dit : ‘j'pense qu’on tient un 
grand spectacle ... »

ET ILS VOUS INVITENT A LEUR TABLE 
Du 5 juillet au 22 août 1993 !

Deux spectacles par jour
Soirée / 20H30 Matinée / 14H00
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694-4444 avant le 30 juin et à l'achat d'une table d'hôte lors d'un dîner- 
spectacle FPP LA TROUPE, vous obtiendrez la deuxième à moitié prix. Les 
repas sont offerts en sus, entre. 17H30 et 1 9H00 (choix de tables d'hôte 
à la carte). T

Achetez vos billets à la billetterie du 
Capitole avant le 3 O juin et obtenez la 

2ién~ table d'hôte à moitié prix.
Réservez au 694-4444

LA TOURNEE

LA FORMULE DINER-SPECTACLE DES PLUS GRANDES VEDETTES DU MONDE!

972, rue Saint Jean, Québec

PETER GABRIEL
| Kl M WORLD |Q|

LUNDI 28 JUIN-20 h

COLISÉE DE QUÉBEC
Sièges réservés: 32’’01 
Sieges VIP: 45 °°*

Billets en vente dans le roseau
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Rendez-vous avec Renée Claude
Ql KBEC — « J'ai I air très distingué. Bt’BG. mais je suis pas 
aussi straight, pas aussi soumise qu’on pourrait le penser. »

par FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Toujours aussi belle, sous ses che­
veux de jais. L’enigmatique, la 
mystérieuse Renee Claude. L’en­
voûtante Françoise de l’opéra Nel- 
ligan, celle qui « préfère » Clé­
mence Desrochers au point de 
monter un spectacle pour lui ren­
dre hommage, l’héritière de 
Georges Brassens qui vient — en­
fin— de sortir sur disque J'ai 
rendez-vous avec vous, recueil de 
17 des 22 pièces du « pornographe 
du phonographe » que Renée 
Claude présente sur scène depuis 
10 ans.
Le succès

On a dit d’elle qu elle fut la pre­
mière interprète des paroliers 
québécois. « Il y avait Monique 
Leyrac, Pauline Julien, corrige-t- 
elle. Mais c’est vrai qu’elles habi­
taient alors à Paris. J’ai surtout été 
parmi les premieres à avoir fait 
des succès avec des chansons 
d’auteurs québécois. À cette 
époque, on faisait des traductions 
ou des reprises de succès 
français. »

Le succès, Renée Claude peut 
en parler. « Je sais ce que c’est ; je 
l’ai connu. » Dans les années 70.

avec Fauteur-compositeur Sté­
phane Venne ; avec C’est notre 
fête aujourd'hui et Le debut d'un 
temps nouveau « qui a même ete 
recuperee par un parti politique ». 
Avec le parolier Luc Plamondon ; 
avec Un gars comme toi. « Le 
succès pop. c’est très éphemere. 
De très rares artistes arrivent à 
avoir la cote plus de cinq, sept 
ans. Lorsque la période de grand 
succès s’est calmee, j’ai été portée 
a renouer avec la chanson françai­
se que j’avais délaissée. »

Ni amertume, ni regrets. « Ces 
chansons a succès n’ont pas tou­
jours fait l’unanimité. Cette facet­
te d’accessibilite est une raison 
pour laquelle j’en suis fière. Ce 
qui n’empêchait pas que la qualité 
des textes était appréciable.

« Quand t’es artiste, ce n’est 
pas juste le succès immédiat qui 
est visé. C’est le besoin de s’expri­
mer, de toucher des gens. Bon, il 
faut être réaliste, on n’a pas envie 
de chanter dans son salon. Mais 
pour moi, la rengaine n’est pas la 
seule façon de faire des chansons. 
Comme un acteur peut jouer du 
Tchekov ou des téléseries... » 
Mystère

Bavarde alors qu’on l’aurait 
crue plus timide, Renée Claude

Vendredi, samedi 
14et15

EUT CONCERT
Vendredi 11 juin 20 h 30

Spectacle: 40$ et 50$
Commande*’ UUpooruaucj : 694-4444

biiUL* en rente a L buLCltew du UipUoie et our le rüeùit 
C K R L

iBillelectii

THÉÂTRE CAPITOLE Bleue

s’accommode fort bien de cette 
aura de mystère qui entoure de­
puis toujours son personnage 
« J’ai une personnalité un peu 
moins... palpable que Ginette 
Reno. Quand on me pose des 
questions, je réponds. Je ne suis 
pas exhibitionniste, mais 
discrète. »

Discrète. Et « grande insé- 
cure ». Et «grande tracqueuse». 
Et artiste incorrigiblement lente, 
ce qui explique pourquoi son der­
nier disque remonte à l’epoque du 
vinyle et que son prochain specta­
cle original — un hommage à Léo 
Ferre quelle refuse systématique­
ment de détailler— prévu à l’au­
tomne. arrivera plus de 10 ans 
après l'hommage à Brassens. Ce 
Brassens qu elle a connu en pleine 
crise d’adolescence, « alors qu’on 
en a contre l’ordre établi, contre 
l’autorité ».

Née avec la Seconde Guerre, Renee Claude est toujours aussi belle, sous ses cheveux de jais.

« Ça fait au moins cinq ans que 
je pense à un nouveau spectacle. 
J’ai plusieurs idées, mais les quel­
ques projets que j’ai eus m'ont 
complètement distraite. Finale­
ment, on choisit ce qui semble le 
plus facile à réaliser. »

Heureux hasard, on lui propose 
de graver sur disque J’ai rendez- 
vous avec vous. Une réalisation 
assez fidèle du spectacle, quoi­
qu’on a du y retrancher quelques

pièces plus humoristiques, préfé­
rant nettement le côté tendre du 
chanteur français. File y a néan­

moins conservé quelques chan­
sons plus polissonnes et légères, 
comme La ronde des jurons, enri­
chie d’un couplet bien québécois 
signé Plume Latraverse.

Mais loin d’elle l’idee de délais­
ser son spectacle Brassens. « Je

suis très surprise de voir dans une 
même salle des gens aussi diffe­
rents : des intellectuels, des 
bonnes mères de famille et même 
des jeunes un peu plus rock. » 
Mais, « comme le disait Brassens 
lui-méme, il faut que le public ait 
autant de talent que moi ! »

Avec CLAIRE PELLETIER et JEAN-PIERRE LAMBERT
Un spectoclo signé JEAN-GUY MOREAU et JACQUES BEAUDRY

Spectacle:
27$, 23$, 20$

Dîner-spectacle:
65$

EN SUPPLÉMENTAIRE

Billetterie du 
Capitole 

et

iBillelech
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LE SOLEIL
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The Respectables démontre que petit train va loin
Petit train va loin, dit-on. Voilà qui pourrait résumer la 
philosophie de The Respectables qu’on verra ce soir au d’Auteuil, 
en compagnie des Quireboys. Mine de rien, cette formation de 
Québec, qui lançait il y a quelques jours son premier essai 
discographique intitulé No Dogs, No Bands, s’est taillé une place 
au soleil. Et aujourd’hui, elle fait partie des figures montantes du 
nouveau rock canadien.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

Pas particulièrement presses, les 
gars. Sébastien Plante (voix), 
Pascal Dufour (guitare), Stéphane 
Dussault (basse) et Stéphane 
Beaudin (batterie) ont préféré se 
débrouiller seuls, sans maison de 
disques ; avec tous les aléas 
qu’entraîne la vie
d’« indépendant ».

Il faut dire qu’ils en ont vu 
d’autres. « Nous avons joué n’im­
porte où. Des tavernes aux 
concerts en plein air, en passant 
par les théâtres. Dans les pires 
trous comme dans les endroits les

plus agréables », raconte Sté­
phane Dussault.
Québec, Montréal, Toronto

Formé en juin 1991 par une 
majorité d’ex-musiciens de Cher­
ry Poppers (un des gagnants du 
CONGA de l’université Laval), 
The Respectables compose une 
vingtaine de pièces puis se fait la 
dent dans la région. Sûr de ses 
moyens, le groupe « s’attaque » à 
Montréal, puis se frotte ensuite à 
la compétition torontoise.

C’est lors de sa « période toron- 
toise», qui se résume à l’été 92, 
que le groupe s’inscrit au con­
cours « Yamaha Music Quest ». À 
la grande surprise des musiciens, 
The Respectables se classe en 
100e position sur 2500 envois.

MÊÈ

The Respectables, un groupe formé d’ex-musiciens de Cherry Pops (un des 
groupes gagnants de CONGA de l’université Laval) se Droduit au d’Auteuil. 
Les membres du groupe sont Sébastien Plante. Stéphane Dussault, Pascal 
Dufour et Stéphane Beaudin.

« Nous avions envoyé une ma­
quette enregistrée sur un petit 
quatre pistes alors que la plupart 
avait soumis un produit prêt à être 
endisqué », se remémore Sté­
phane Dussault.

Encouragé par ce résultat, le 
groupe retourne à Montréal et... 
s’inscrit au « Yamaha Music 
Quest » de Montreal parrainé par 
CHOM-FM. Cette fois The Res­
pectables fait partie des 12 grou­
pes sélectionnés.

Ce qui lui vaut de représenter 
le Québec lors du « Sunfest 92 » à 
Winnipeg, d’ètre « adopté >» par la 
station de radio montréalaise 
CHOM-FM (la piece She Says 
trône dans le « Top Ten » de la 
station) et de « rechauffer » des 
salles pour Kim Mitchell, Pursuit 
Of Happiness et Honeymoon 
Suite.
Faire ses preuves

Le vent dans les voiles, la pro­
chaine étape était logiquement

d’interesser une maison de dis­
ques. Pourtant The Respectables a 
plutôt choisi de poursuivre seul, 
de faire ses preuves.

A coup de concerts (environ 
150 depuis un an et demi), les mu­
siciens vont financer l’enregistre­
ment et la production de No Dogs. 
No Bands. Stéphane Dussault 
s’est dit inspiré par l’exemple de 
la formation montréalaise Too 
Many Cooks, qui a décroché une 
entente avec la maison A&M 
après avoir vendu des milliers

d’exemplaires de son 
autoproduction.

« Nous ne voulions pas atten­
dre qu’une maison bouge. Nous 
sentions que c’était une façon de 
mettre des atouts dans notre jeu. 
En montrant aux maisons que 
nous sommes capables de créer 
un intérêt, nous sommes en meil­
leure position pour négocier. 
Nous voulons un contrat mais 
nous ne signerons pas le premier 
qu’on nous proposera », conclut le 
bassiste.

S®?Î2jUlN10-1.^—.-H*-

DU 1er AU 5 JUIN
SAUE ALBERT-ROUSSEAU • 2410. CHEMIN SAINTE-FOY • RÉS. : 659-6710 ET SUR LE RÉSEAU iBiliëH

MISE EN SCÈNE : DENIS BOUCHARD

& au

20 mai Auditorium Dufour Chicoutimi

TÉLÉ1!

tSJHÜH

^ Commandes téléphoniques : 694-4444
billets en sente à Li billetterie du Capitole et sur le réieau

r> ICK
Samedi 22 mai 

20 h 30
Spectacle : 25$, 

30$, 35$ 
Dîner-spectacle : 

65$

TÉLÉ 4
cjr p^ioéo

VENDREDI 
4 JUIN 
20 h 30
Spectacle 
15 $ à 23 $

PAUL ANKA
VENEZ ENTENDRE: 
DIANA. PUTYOUR 

HEAD ON MY 
SHOULDER, 

DANCE ON LITTLE 
GIRL

ET UNE MULTITUDE DE 
SUCCÈS...

Spectacle: 35$ à 65$ 
Dîner-spectacle : 95$
Artiste invitée : Chantale Blanchet

W
TÉIÉ1

cjrp^uHM)

Les FOUS du

Raek’ii Roll
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« Le Petit cirque » aux Marionnettes du GTQ

Le cercle d’espoir d’une famille qui se reconstitue
QUEBEC — Antoine Laprise 
et Véronique Saint-Jacques 
répètent à la dure, ces 
jours-ci. Ils multiplient les 
« longueurs de
marionnettes » comme d'autres 
les longueurs de piscine, 
pour s’entraîner, s’aguerrir. 
Mardi, à la salle 
Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre, ils créeront, devant 
un auditoire scolaire. Le petit 
cirque, le dernier texte de 
Gérard Bibeau, son douzième 
pour marionnettes.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Les théâtres de notre auteur ont 
pris forme aux Marionnettes du 
Grand Théâtre, avec l’étroite 
complicité de Josée Campanale. 
C’est à elle que nos comédiens- 
manipulateurs doivent leurs cour­
batures. « J’ai augmenté de beau­
coup le degré de difficulté de la 
manipulation des marionnettes à 
fils », fait-elle avec un sourire 
entendu, mardi, en nous présen­
tant les héros inanimés du specta­
cle, en attente, dans un local atte­
nant à la salle Octave-Crémazie. 
La dextérité de suffira pas. il fau­
dra avoir de la poigne ! La marion­
nette du Père avoisine les 10 kilos.

Auteur pour marionnettes... 
C’est à savoir qui manipule qui ! 
Plus il en apprend sur les exi­
gences de ces personnages de 
papier mâché, peluche, polysty­
rène et quoi d’autre encore, plus 
Gérard Bibeau a peur. Il faut cha­
que fois « trouver de nouveaux 
défis ».

Ceux-ci ne lui ont pas fait dé­
faut jusqu’ici. Il touche du bois. Et 
exprime sa reconnaissance à Jo­
sée, dont « la touche permet de 
pousser loin le visuel du specta­
cle ». Ils se provoquent, se relan­
cent par la création. Ils cherchent 
« quoi trouver pour faire plus ». 
Du côté de la simplicité autant que 
possible. Cette fois, ils ratissent 
l’idée du cercle pour la greffer à 
une histoire on ne peut plus 
actuelle.

Le cercle cordial
Le petit cirque est un spectacle 

sérieux, commente Gérard Bi­
beau, mais plus léger que les 
Contes des temps qui passent, va­
riations sur le thème de l’ogre pré-

Gerard Bibeau en compagnie de quelques-unes des marionnettes que l'on 
pourra voir dans « Le petit cirque ». son texte le plus récent.

sentées l'an dernier par les Ma­
rionnettes du GTQ, là encore avec 
le duo Laprise-Saint-Jacques.

« Notre réflexion sur le cercle 
nous a amenés au cirque », fait 
l’auteur qui avance par ailleurs 
que « dans la nature, tout est cer­
cle, la ligne droite est un produit 
de la culture ». « Nous montrons 
que tout tourne en rond ; le temps 
fait le tour de l’horloge, le voya­
geur revient à son point de 
départ... »

Quant au cirque, en lequel on 
voit depuis longtemps la miniatu­
re du monde, il constitue une ex­
pression poétique et théâtrale du 
cercle. C’est par lui que vient l'al­
lègement, la féérie. Le dernier 
tiers du spectacle est dévolu à une 
répétition d’artistes du cirque. Des 
petites démonstrations de danse 
enchainent des numéros d’acro­
bates, de perchistes, de magicien, 
de clowns, de funambule.

Le petit cirque, c’est le lieu ma­
gique du dénouement d'une his­
toire de séparation. Y travaille une 
mère qui a quitté jadis un pays 
indéterminé, pays en guerre, pour

que son enfant naisse libre et en 
sécurité. Elle a laissé derrière elle 
un mari et un fils, qui se lancent 
bientôt à sa recherche sous les 
chapiteaux du monde. Ils la re­
trouvent dans notre petit cirque, 
où elle est funambule. C’est là que 
la famille se reconstitue, à quatre 
dorénavant, là que le cercle fami­
lial se referme.

La pièce pose les problèmes de 
la guerre et de l'émigration, et des 
peurs que l’une et l’autre engen­
drent, mais ce n’est jamais qu’au 
niveau de la suggestion, assure 
l’auteur.

L’âme en moule
Revenons à nos comediens-ma- 

rionnettistes, qui ont toute l’admi­
ration et la sympathie de Gérard 
Bibeau. 11 leur faudra en effet 
composer avec au moins sept 
types de manipulation et repro­
duire un cauchemar en ombres 
chinoises. Plus que de l’audace, il 
leur faut du doigté et du sang- 
froid en surdose.

« Ça me fascine à chaque fois, 
fait l'auteur et professeur de litté­
rature. La difficulté de l’art du ma-

L
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FESTIVAL 
D’AIX-EN- 

PROVENCE
16 au 27 juillet

3285*
SIÈGES LIMITÉS

INCLUANT:
y Transport aérien 
y Transferts 
y Hôtel 4 étoiles 
y 2 repas par jour 
y Visites à Aix-en-Provence. 

Avignon. Marseille, en 
Camargue et dans les Alpes 
Haute-Provence

y 3 operas
iy 2 concerts (dont 1 dirige par 

Charles Dutoit) 
jy 1 récital
k" 1 spectacle au Palais des 

papes a Avignon 
»y Guide et accompagnateur

FLEURY
STE-FOY
2666, chemin Ste-Foy
657-5757 

__ __ QUÉBEC
gjj|] 3214,1re Avenue

OtTtNTElW 0 UN PERMIS DU OUI SEC 628-7801

U- Mumy de la civilisation .1
furt'oum les quatre coins ik- l.i planète 
pour rassembler les différents elements 
qui constituent l'exposition Nomades. 
Jusqu'au I I novembre 1W.V Quebec 
accueille cinq peuples choisis panni 
les principaux foyers du nomadisme 
les t ouareg et les Wodaabc (centre 
de I Afrique), les Kazakh< Kazakhstan), 
les Sa mi ( Ni irvcgc ) et les Innu 
( Montagnais du Quebec ) 
l*n il'ttcz de leur passage a Quebec pour 
mieux comprendre les enjeux auxquels 
sont » onfnrntcsceux qui pratiquent 
encore ce mode île vie, a l’aube 
du XXIe siècle. ( ar etre ni imaile dans 
les années *XI. ne signifie plus tout a fait 
vie saine, grands espaces et liberie

TIRAGE!
(■agnez un véhiculé l our Runner 
Toyota I99.1 d'une valeur de 11 160$. 
Billets en vente au Muser, 2 * Tirage 
le JO juin IW. I ne gracieuseté de 
l'Assoc iation des concessionnaires 
Toyota de la region île Quebec

nweaimmru»)
® TOYOTA

Autres expositions
U1 Saga viking
Venez rencontrer un peuple 
île commerçants, il explorateur* et 
de constructeurs natals dont la légende 
a occulte la réalité I n univers lahuli u\ 
peuple de dieux et de \aleureu\ 
guerriers.

I)es enfants, des guerres.
1914-199.1
Interrogez v otre propre perception de­
là guerre en découvrant 1 es orphelins, 
enfantvsotiiats ou relugicsdu monde 
entier, tous sac rifles aux grands c onflits 
humains.

Dn'dcs de Zèbres
Venez découvrir un aspect inusité 
de T histoire occidentale, celui îles 
lissus raves, parlii ulicrcmcnl de leur 
utilisation dans le costume

le Salnl-laurent. 
attention fragile!
Réfléchisse/ sur l asmirdu Saint 
Luirent, ce fleuve ijtii nous tait \i\n 
< « mimai*hur par tiViIrlr tk-^ tmrTs»T>
,h 11 ,hn I* < *11nxirmrHTHrrUl an.nia

Activités culturelles
(L accès à ces activités est gratuit)

Cinema du mercredi*
Célibataires
IV< ameron t.rovvc, 1992 
le 19 mai à 19 h
! liant logo borne
De Main Resnais, 198S 
Le JO mai a I9h

Dans le cadre de la 
Semaine du tourisme
Animation-démonstration 
Place-Royale... un port de mer
À la maison f-omcl (Place Royale) 
les IS et l(* mai. de II) h à 12 h 
et de IJha 17h.

Dans le cadre de la 
Journée internationale 
des musées
holes ouvertes (entree gratuite)
le l(t mai de lOh a I” h
Visite commentée
IV Plat e Royale avec guides 
animateurs le 10 nui depart du 
Musée, a 13 h, M h et 1 a h

Colloque*
Jeunes, travail et études : 
un nouteau phénomène social ?
Par k ( «wwnl ik- la tamitk Li FcikTJtK m ik-> 
cnmito* ik* pamiis ik- Li pntiimi de * tvi. 
k C -onsul piTmaixmt ik la inmcv*: <1 k Mitât 
de la civilisât * m
Coûts 5 5 etudiant. 1 s 5 autres 
le 19mai,dc9hà 16 h

• l.ussu r VsSFJtRtQl IS : (Hj-IISH
le iliisci ■ (k' la lit thulium est subi eut b mtu par le mlnistbv tU-Un ultun'
HS, nu’ I >alf*m\n . (Juchtx (4!8)<>ê>2l Vi

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION

L'AVENTURE HUMAINE

Les nomades sont de passage à Québec.

nonnettiste est d’abord materielle 
Par rapport au théâtre d’acteurs, 
tu peux multiplier les indications 
de jeu par mille. C’est plein de 
petits détails à mémoriser. » Pour 
actionner intelligiblement ces 
« sculptures inertes » que sont 
marionnettes et objets d’abord, 
mais surtout pour creer l’illusion 
de vie, de sentiment ; l’illusion du 
moi en mouvement.

Quand il met en scène, Gerard 
Bibeau a sa formule : « Je dis à

mes comédiens : "Il faut que votre 
âme soit un moule et que la ma­
rionnette y coule” ». « Transmet­
tre son âme » à la marionnette, il 
est là le défi insondable, l’absolu 
du comédien-manipulateur.

Lise Castonguay réalise la mise 
en scène. Conception musicale de 
Robert Caux et éclairages de 
Louis-Marie Lavoie. Les represen­
tations se poursuivront jusqu’au 2 
juin : le grand public est convie les 
dimanches 23 et 30 mai (14 h).

TttCcAet SSwW
spectacle-
bénéfice
_____ MAISON DE

job
jeudi

20 mai 1993 

20 h 30

EN VENTE MAINTENANT
BILLETTERIE DU CAPITOLE

UMecfi
FRAIS DE SERVICE En SUS

Une collaboration

LE SOLEIL
RESERVATIONS:
694-4444

' .y

k’: .

DANIEL LAN0IS
EN SPECTACLE

LE DIMANCHE 6 JUIN, à 20 h
SU 11
u m RT
ROI SSI Al1

B*ctserv*»eforstf rgseau Réservations : 659-6710

IBM WÈS M -°1

LARA FABIAN
NICOLAS PEYRAC

BRUNO PELLETIER 
HART ROUGE 

ÉRIC NOLIN 
BASTA

MARIO BRASSARD

au profit de
omcisun vente

dans le réseau Billetech '—fl L w [a ttxvqntxw
CoroJiCTriÇ fcVv d trfajkCommandes

téléphoniques
694-4444

d’Coeuf

iBiJIefecH théâtre gapitole CITF
fNtt It HMlR il m ————. I I I .......... Il

XXV .11, wn
vtw waptor*

l'-vlau gru • (>sl'ifxAi-n VZ
i 11 VJ IMRI VS K\f H Mf TOUT
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ENTREE GRATUITE 

LE 16 MAI.
A l’occasion

de la semaine nationale du tourisme 

et de la journée internationale 

des musées, 

le Musée du Québec 

vous invite chaleureusement 

à visiter

ses nombreuses expositions 

et il participer 

à ses activités.

ENTREZ SANS FRAPPER !

EXPOSITIONS

Françoise Sullivan
Toiles réalisées au cours des douze 
dernieres années par cette grande artiste 
signataire du Refus global.

Serge Tousignant:
Parcours photographique
Photographies, xerographies, sérigraphiés, 
dessins et installations. Une exposition 
organisée par le Musee canadien de la 
photographie contemporaine (affilié au 
Musee des beaux-arts du Canada).

Spring Hurlbut
Cette artiste torontoise présente des 
sculptures étonnantes qui font reference a 
l'architecture classique.

La collection de dessins et 
estampes: acquisitions 1987-1992
Aperçu de l’imposante collection d’œuvres 
sur papier du Musee.

Calices et ciboires: objets sacrés
Orfèvrerie religieuse du XVIII siecle

Sélection d'œuvres 
de la collection du Musee
Pemtures et sculptures, des debuts de la 
colonie a aujourd’hui

ACTIVITÉS
Sauf indication contraire, l'accès aux activités est libre 
avec le billet d’entree au Musee.

THÉÂTRE POUR ENFANTS 
(5 à 11 ans)
Alerte aux couleurs!
Une piece pleine de fantaisie sur le theme 
de la couleur.
Conception: Francine Chaîne; Comédiens: 
Manon Caron, Youri Harvey et Christian 
Roy; Production: Musee du Quebec en 
collaboration avec l’École des Arts visuels 
de l’Université Laval.
Dimanche 16 mai a 13 h 30 et 15 h 30. A 
l’occasion de la Journée internationale des 
musées, l'entree sera exceptionnellement 
gratuite à cette activité *

CINEMUSEE:
SÉRIE RENDEZ-VOUS 
Caravaggio
Grande-Bretagne, 1985,93 min, v.o. 
anglaise, par Derek Jarman. La vie 
tourmentée de cet artiste rebelle de la fin 
du XVI" siècle 
Mercredi 19 mai a 19 h,

LES CONCERTS COUPERIN 
Rossmarin
Guy Ross, baryton, luth; Alfred Marin, 
ténor, viole de gambe. Au programme, 
airs de cour et chansons galantes; œuvres 
de Bataille, Bœsset, Guedron, Le Fegueux, 
Moulinié.
Dimanche 23 mai a 14 h. *

VISITES COMMENTÉES
Samedi et dimanche de 13 h 30 a 16 h 30. 
Des visites sont egalement offertes aux 
groupes les mardis, jeudis, vendredis, 
samedis et dimanches sur réservation 
seulement, au 643-4103

* LAISSEZ-PASSER REQUIS 643-3377

MUSEE DU QUEBEC
1. avenue Wolfe-Montcalm. Parc des Champs-de-Bataille, Quebec

(418) 643-2ISO

HEURES D’OUVERTURE :
Lundi : fermé
Mardi, jeudi, vendred, samedi, dimanche 
TOh - 17h45 
Mercredi lOh-21 h45

venez Ann d j V jv* et o'c‘ -ez de nombres 
vilegej dort l'entree 9'vtvite au Mj-.ec

Le Musée du Qurber est subventionne par le ministère rte la Culture du Quebec

OROITS D'ENTRÉE:
Adultes 4.75S,
65 ans et p us 3,75 S ; etudiants 2,75 S. 
ent'ee gratuite pour les moms de 16 ans et 
pour les Amis du Musée du Quebec

Les Mercredis Bell: entree gratuite
Acres i-bre a la boutoue. a la bibiotheq,e et au 
café restaurant l Meure mauve

Festival des Amériques 1993

Rencontre des visuels Lepage et Wilson
QUEBEC — Le cinquième Festival de théâtre des Amériques se 
tiendra a Montréal, du 27 mai au 12 juin. Il réunira 16 spectacles. 
Premier constat : l’affiche promet de grands moments. Second 
constat : au plan géographique, le champ d’action du FTA pivote 
de 180 degrés... Lui qui a oeuvré dans l'axe nord-sud jusqu’ici 
joue résolument sur l’axe est-ouest, cette année*.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

L'Amérique latine se fera rare sur 
les scènes du festival. Quatre pays 
représentés en 1989 et 1991, un 
seul cette fois, le Chili, qui pro­
pose deux productions, Popol 
Vuh, spectacle musical du Gran 
Circo Teatro, et Malasangre, une 
évocation de la vie de Rimbaud, 
par le Teatro del Silencio. Le To- 
rontois Guillermo Verdecchia 
pourra faire heureuse illusion. Ar­
gentin d’origine, il donnera Fron- 
teras Americanas, un solo humo­
ristique sur « le mythe latino dans 
l’imagerie populaire nord-amé­
ricaine ».

Nos voisins américains seront 
encore plus discrets. Trois pro­
ductions en 1989, deux au dernier 
FTA, une seule cette année. Et en­
core... Un seul Yankee est en effet 
associé à l’entreprise germano- 
américaine de Doctor Faustus 
Lights the Lights, un texte de Ger­
trude Stein. Un seul, mais quel 
créateur ! Robert Wilson, metteur 
en scène culte de l’avant-garde 
mondiale. Lui et Robert Lepage, 
dont on pourra voir, sous l’éten­

dard du Repère, la mise en scène 
du tryptique Shakespeare-Gar- 
neau (Coriolan, Macbeth, La Tem­
pête), eux deux, disons-nous, re­
présentent les atouts maitres de 
ce rendez-vous 1993.
Filiation

L'oeuvre de chacun se suffit à 
elle-même, mais ce n'est pas ha­
sard si le FTA les fait se rencon­
trer: l’observation en miroir de 
leur art sera captivante. Une cer­
taine filiation unit les deux créa­
teurs. On loue les dons de vision­
naire de l’un et l’autre, on dit 
qu’ils pratiquent un théâtre visuel, 
qu'ils pensent en images.

Lepage va plus vers le texte 
que Wilson, dont les oeuvres, tri­
cotées serrées sans fil réaliste et 
aux images lentes et poétiques, 
sont plus abstraites. Pour cette 
raison peut-être, il demeure, à 52 
ans, nettement plus connu en Eu­
rope qu'aux États-Unis et, par les 
temps qui courent, infiniment 
moins que sa ville natale, Waco, 
au Texas...

L’Europe l’a découvert au Fes­
tival de Nancy, en 1971, par Le 
Regard du soprd, qui reposait sur 
le jeu d'un vrai sourd. « La plus

1

L'affiche du cinquième Festival de théâtre des Amériques
promet de grands moments.

grande chose que j'aie vue ! » s’é­
tait enthousiasmé le poète Ara­
gon. Lepage a aussi représenté la 
surdité sur scène ; qu’on se sou­
vienne des Plaques tectoniques. 
Mais surtout, tous deux sont 
hantés par le défi de montrer l’in­
dicible sur scène, de mettre à nu 
les mécanismes du temps. 
L’Europe

De l’Europe, le FTA accueillera

ERRE
CANADIEN
CONTEMPORAIN

l.a collection du 
XIusée des Iris Décoratifs 

de Montréal

\1 \ MAISON lUMEL-BRl NEU
2biis. chemin Saint-Louis. Sainte-Foy

UL 16 AVRIL Al 30 MAI

JOURNÉE INTERNATIONALE DES MUSEES 
Concerts et démonstrations d'harmonica de verres

Le dimanche 16 mai, 10 h. Il h. 12 h. IJ h. 14 h. 15 h. ei 16 h 
Avec Edward Slander, harmonicisie 

et Caroline Robert, bassoniste

CONFÉRENCES
Le mercredi 10 mai a 20 h

LA COLLECTION' LOI ISL-l)' WIOL RS : 
CS PASSAGE l)L L’ARTISANAT À L’ART
Avec Diane Bisson, conservatrice invitée

l.LS TENDANCES 1)1 VERRE CANADIEN 
CONTEMPORAIN ET INTERNATIONAL
lire Elena Lee. galerie Elena-Lee. verre d'Art

lh)K VIRE 1)F I FM’OSITIGN
Du mardi au dimanche, 12 h 30 a 17 h • le mercredi. 12 h 30 à 21 h 

Kclàche le lundi • Entrée gratuite
Information : 654-4325

quatre autres spectacles. Des ar­
tistes du Théâtre national de 
Craiova, en Roumanie, interpréte­
ront Titus Andronicus, la pièce la 
plus sanguinaire de Shakespeare, 
tandis que des collègues de Buca­
rest, dirigés par la metteure en 
scène française Sophie Louka- 
chevsky, paraphraseront Piran­
dello dans Six Personnages en 
quête de... Deux spectacles che­
villés à la délicate situation politi­
que qui prévaut en Roumanie, 
dit-on.

D’Espagne (Catalogne), nous 
viendra La Grenya de Pasqual Pi- 
canya, assessor-juridic adminis- 
tratiu, de Carles Santos, le con­
cepteur de la cérémonie 
d’ouverture des Jeux de Barce­
lone. Enfin, le Théâtre Krasnaya 
Presnja, de Moscou, jouera un 
grand Tchékhov, Les trois Soeurs. 
Un spectacle de Youri Pogreb- 
nichko au goût de l’auteur, parait- 
il : dense et humoristique.

Une deuxième production to­
rontoise complète le volet cana- 
dien-anglais. The Lorca Play a été 
produit par la Compagnie Augus­
ta et Da Da Kamera.

Enfin, outre les Lepage, le théâ­
tre québécois sera représenté par 
Contes d’Enfants réels, du Théâ­
tre Carrousel ; Comédie russe, 
adaptée par l’Opsis de Ce fou de 
Platonov, de Tchékhov; Roberto 
Zucco, un Koltès monté par UBU 
et la NCT, et par Joie, spectacle du 
Théâtre d’Aujourd’hui conçu et 
interprété par Pol Pelletier.

Des forfaits de six et 16 specta­
cles (la totalité) s’offrent aux festi­
valiers, à 120 S et 250$ dans l’or­
dre. Renseignements au (514) 
842-3997.

INVITATION
A

LA VENTE

Madame, Monsieur.

J’ai le grand plaisir de vous inviter à notre vente 
Les Trouvailles du Grenier», où antiquités, tableaux, 

meubles anciens et quelque mille objets divers seront 
mis en vente par les petits freres des Pauv res, les 21, 22 
et 23 niai, à l’Hippodrome de Québec, ait parc de 
l'Exposition.

Dimanche à 14 h. je serai présent afin de procéder 
au tirage d’une oeuvre de Stanley Cosgrove. Les profits 
de cette vente seront versés aux petits frères de Québec 
pour financer leurs activités auprès des personnes très 
âgées, seules et démunies.

Les petits frères, un organisme que je suis très fier 
de représenter avec ma grande amie Juliette Huot, 
comptent sur votre visite et votre précieuse générosité.

Au nom de mes vieux ami(e)s, merci.

JpCtLffbu/

Orj les
petits

frères
des

Pauvres

Jean Besré

Renseignements:
Michel Gaumond, 520-3073
Heures d’ouverture:
vendredi: 10 h à 21 h; 
samedi et dimanche: 10 h à 17 h.

lino collaboration LE SOLEIL

MIREILLE BRISSET
Art • Artistes

présente les oeuvres récentes et antérieures de

PIERRE LUSSIER
du 7 au 30 mai 1993

au 1600, rue Sherbrooke Ouest (angle Guy). Montréal 
Ouvert tous les jours de 11 h à 18 h sauf le lundi

Tel : (514)937-1761
Un livre sur les oeuvres de l'artiste sera disponible

MELO
HAMEL

Vernissage le 16 mai a 13h 
Exposition jusqu'au 4 ium

\A GALERIE 
LINDk 

MERGE
190. Grande Alice Ouest
Tét >25-8393
Face au Musee du Québec

A

/. , • **>.;

LE VIEIX.POHT S’EXPOSE
du 12 au 23 mai 1993

À LA GALE RI F DE LA PLACE 
AU PALAIS MONTCALM
995, place d'Youville, Québec 

Renseignements : (418) 691 -7416

( elte exposition est une collaboration du Bureau des arts et de la < ullure 
de la Ville de Québec el des galeries d’art qui ont pignon sur rue dans le 

secteur du Vieux-Port.
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Tadoussac vu sous le regard nouveau d’André Ricard
QUÉBEC — Plut» jamais vous n aborderez Taduussac de la 
même façon, en visiteur qui croit avoir tout vu et ne revient, sur les 
lieux depuis longtemps fréquentés, que pour son pèlerinage 
annuel. Plus jamais, après avoir lu Les baigneurs de Tadoussac que 
signe André Kicard. chez Triptyque.

par ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Ce livre qui a l'air d une plaquette, 
à cause de l'épaisseur, est un long 
poème en réalité, un poeme en 
prose dont les images, brillantes, 
lumineuses, aux multiples reflets, 
continuent de se recomposer, 
sous les éclairages propres à cha­
cun, bien après qu’on l'ait 
refermé.

En eau douce
D'abord, le lac. A-t-on jamais 

remarqué qu'après le bac qui 
franchit le Saguenay à l'endroit 
même où il se jette dans la mer, 
juste de l'autre côté se trouvent 
des bassins remplis de saumo­
neaux ? Et tout en haut, en mon­
tant par les escaliers, voilà le lac 
de l’Anse-à-l’eau, tel « un bénitier 
de calcaire », et ses baigneurs : les 
amis d’André Ricard et tous les 
autres qui viennent pour le plaisir 
de nager en eau douce.

L’auteur, qui vit à Québec, 
nous a reçus aimablement chez 
lui un après-midi de cette semai­
ne. Volubile, en même temps que 
réservé, ne cherchant surtout pas 
à se mettre en valeur ; plusieurs le 
savent qui ont eu l’occasion de le 
voir agir, surtout au théâtre.

André Ricard est l'un des fon­
dateurs de L'Estoc, dont il fut le 
metteur en scène et directeur ar­
tistique, au début des années 60, 
avant de se mettre lui-même à 
écrire. Entreprise d’avant-garde,

voisine du Château Frontenac, 
dans une salle à la bonne fran­
quette, rue Saint-Louis, plusieurs 
s’en souviennent. L'auteur prend 
plaisir à évoquer les coups d'au­
dace. Cette pièce d’Ionesco, par 
exemple, L'avenir est dans les 
oeufs avec la chanson de la Bol- 
duc, comme fond musical : Je 
m'en vais au marché.

Vocation théâtrale
André Ricard est né a Sain- 

te-Anne-de-Beaupré en 1938 et, le 
croiriez-vous, c’est de là, en toute 
honnêteté, qu'il pense tenir sa vo­
cation pour le théâtre. La proces­
sion aux flambeaux, la bénédic­
tion des malades quand, année 
après année, il y en a au moins un, 
ou une, qui se lève en criant : « Je 
suis guéri(e) ! ». André Ricard 
était aux premières loges. Dans la 
salle à manger de ses parents hô­
teliers défilaient les pèlerins.

Il y a quelque 10 ans, il a voulu » 
avec le cadet de ses deux fils re-§ 
voir le Cyclorama. L’enfant ne fut I 
pas du tout impressionné. Mais let 
père, lui, s’étonne encore aujour- £ 
d’hui qu’on puisse, « en si peu % 
d’espace, contenir le ciel ».

Bref, la vocation théâtrale, plu- ^ 
tôt que sacerdotale. Au lieu de” 
s’inscrire chez les Redemptoristes 
à Sainte-Anne, André Ricard a 
préféré aller chez les Jésuites à 
Québec. Il y est resté jusqu'en 
rhétorique et c’est là qu’il a fait 
ses premières armes en art dra­
matique, quand les rôles de filles

étaient encore tenus par des gar­
çons. D'autres, ensuite, optaient 
pour les beaux-arts. Il a choisi 
l'Ecole de pédagogie qui avait 
alors ses locaux rue d'Auteuil. au 
coin de la ruelle des Ursulines. 
Ensuite la faculté des lettres, dont 
on ne se rappelle plus si elle lo­
geait au 3 ou au 6 rue de l’Univer­
sité.

C’est là qu'il a connu Mary la 
Torontoise, mais Irlandaise d’ori­
gine, sa femme à qui il dedie Les 
baigneurs de Tadoussac. Après la 
licence, vint le Conservatoire d'art 
dramatique, où on ne formait 
alors que des acteurs. Il n’était pas 
question de scénographie.

L’oeuvre dramatique
N'empéche. de connaitre le 

metier de l’interieur. au moins ça 
facilitait la direction On savait 
quoi demander aux comédiens 
De même pour l'écriture Andre 
Ricard croit que le rythme, la mu­
sique de la langue dramatique bé­
néficient du savoir de l’acteur.

Sa première pièce, dont le texte 
s'est perdu, ce qui est « probable­
ment heureux », dit-il en toute 
modestie, s'appelait Le triangle et 
le hamac. Ont suivi La vie exem­
plaire d'Alcide 1er le pharami- 
neux et de sa proche descendan­
ce. La gloire des filles a Magloire 
et Le Casino voleur — celle-ci fut

«1

jouee a la tele —, sans compter La 
longue marche dans les avents, 
aussi appelée L année de la grosse 
tempête, qui est le debut d une tri­
logie sur l’histoire du Québec. En
tout huit pièces, toutes publiées 
chez Lemeac ou Guerin, à quoi 
s'ajoutent des oeuvres pour la ra­
dio ou la télé, notamment une sé­
rie sur Camilien Houde. qui atten­
dent d’ètre montées.

André Ricard a connu des 
succès d'estime, plus que de foule, 
c'est lui-même qui le dit. Encore 
a-t-il ete joué dans des théâtres 
importants — TNM, Trident, 
Ecole nationale de théâtre. Café 
de la Place, Centre national des 
arts — avec des metteurs en scène 
réputés, tel André Brassard qui fut 
aussi le réalisateur de Michel 
Tremblay.
C'est la vie

Concours de circonstances, 
dans Les baigneurs de Tadoussac, 
figure un certain Bill qui est nul 
autre que Bill Glassco du Tarra­
gon Theater à Toronto, et traduc­

teur de l'auteur des Belles-soeurs. 
L’hôte dont parle le livre dans « la 
maison de la rade », c’est lui 
Parmi les autres baigneurs : 
Adrienne, qui a pour nom Clark 
son. On lui doit un film sur Arte­
misia Gentileschi, peintre italien­
ne du XVlIe siècle, dont le drame, 
au théâtre, a pour titre La vie sans 
mode d'emploi. Il y a John Ralston 
Saul qui a signé Voltaire’s Bas- 
tards et « la femme en maillot bleu 
clair», Mary.

Tous des créateurs qui invitent 
à la promenade, entre la peinture, 
le théâtre, la traduction, la fiction 
Il y a ceux aussi dont on parle. 
Betty Goodwin et ses nageurs. Les 
simples passants qui viennent 
pour une baignade. Des enfants 
qui s'égayent. Le lac, c'est la tra­
versée de la vie. Écrire pour le 
dire. Car « il faut les mots, note 
André Ricard, pour vraiment goû­
ter les choses ».

Et c’est pourquoi Tadoussac 
sera vu désormais avec un nou­
veau regard.

André Ricard, dans son élément naturel : sa bibliothèque.

Les Violons du Roy
présentent

un concert BACH
samedi 15 mai 1993, 20 h
Chapelle historique Bon-Pasteur

Intégrale des concerti pour violon
Les Violons du Roy 

sous la direction de Bernard Labadie
Nicole Trotier, Michelle Seto, Julie Triquet, 

Julie Cossette et Judith Chamberland, violons 
Philippe Magnan, hautbois et André Papillon, flûte 

Richard Paré, clavecin
Asanraace» general** 
des caisse* Desjardins LE SOLEIL

Prix de groupe disponibles 
Billets en vente dans le réseau BILLETECH — 643.8131

U

ouveautés
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if/- ,. : beaux
instants

Renee CLAUDE
J'ai rendez-vous avec vous''
Chante Brassens

Jusqu au 23 mai

Claude GAUTHIER
Les beaux instants
Spectacle a l Outremont 1975 
Inclus: Le beau voyage, etc.

LE DISQUAIRE
56 Bd René-Lévesque O. • Coin Cartier • Québec rr 418.524.8352
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BILLETS EN VENTE DES AUJOURD’HUI
COMMANDES TELEPHONIQUES: ’

AVEC CARTES DE CRÉDIT 1-800-361-4595 (+ FRAIS DE SERVICE).
POUR INFORMATION:

LA LIGNE INFO-JAZZ CANTEL (514) 871-1881 (FRAIS D’APPELS ACCEPTÉS)
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on collaboration avec
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BILLETS

CBC Stereo prescrle
LES GRANDS CONCERTS
en coiloboratwi o>k
tnt 107.3 mttnKft 
ïïteàlte Mmirnm

SHIRLEY HORN TRIO CHARLIE HADEN 
QUARTET WEST 
âme Ernie Watts. Allan 
Broadbent et Larance 
Marabla

HERBIE MANN 
REUNION BAND 
wltti Les McCann. 
Dj«! Fitterf llevaaa 
Chuck Rainey, etc.

Concert double
DEE OEE 
BRIDGEWATER 
et ses musiciens' 
JOHN PIZZARELLI 
AND ORCHESTRA

Une soute arec Concert double
l eitraordieaice chaeteuse l« chats Hu ui ténor
neiaa GATO BARBIERI
BETTY CARTER et «s musiciens /

JOHNNY GRIFFIN 
et ses musiciens

Grand pianos dialogue
ELLIS MARSALIS 
MARCUS ROBERTS

HOLLY COLE TRIO
witti special guests 
and the Montreal Jan 
Festival String Orchestra

Les billets sont en vente dès 
maintenant au Spectrum de 
Montréal, 318, rue Ste-Catherine 
ouest, métro Place des Arts (inf. 
861-5851), et aux comptoirs 
Admission (+ frais de service). 
Commandes téléphoniques avec 
carte de crédit au (514) 790- 
1245, 1 800 361-4595 (+ frais de 
service). Les billets pour les 
spectacles présentés à la salle 
Wilfrid-Pelletier et au théâtre 
Maisonneuve sont aussi dispo­
nibles aux guichets de la Place 
des Arts.

18h00 (BC Stereo présenta

JAZZ _

Spertcm de Montreal

le nouveau roi de 1 alto
KENNY GARRETT 
et son groupe

Le retour du légendaire
STANLEY
TURRENTINE

Son nouveau groupe 
acoustique
LYLE MAYS
QUARTET

Standards and others 
MIKE STERN
TRIO

ALLAN HOLDSWORTH 
GROUP

ALAIN CARON
LE BAND

EDDIE PALMIERI
LATIN JAZZ ORCHESTRA

En premiere a Montreal
SCOn HAMILTON 
QUARTET

En rappel
BELA FLECK AND THE 
FLECKTONES
12 concerts: 180 tl 2101

20H00 (BF FM 100 7 présente
PIANISSIMO
toile du Gasu

0 Afrique du Sud
ABDULLAH IBRAHIM 
SOLO

De Cuba
G0N2AL0
RUBALCABA SOLO

De Philadelphie
RAY BRYANT SOLO

Du Mississippi
MULGREW MILLER 
SOLO

De Brootlpn
GERI ALLEN SOLO

0 Italie
ENRICO PIERANUNZI 
SOU)

0e Mew Orleans
HENRY BUTLER SOLO

De Cuba
CHUCHO VALDES
SOLO

20h00 II CABARET DU FESTIVAL
(oüab*ch<r ovf< Mil ^6

M todo. 5740 menue du ton
Le cabaret du Festival au Club Soda avec LITTLE JIMMY SCOTT ET BLOSSOM DEARIE, du 2 au 10 juillet

20h30 LES EVENEMENTS

du Maurier liée
en (oiMborCion eve< (KM 73 AM
eiUPtfMI 
toile WM Mener

Spectacle d'ouverture
HERBIE HANCOCK 
TRIO

Soiree Men Orleans
THE NEVILLE 
BROTHERS
at leur invité très spacial 
ZACHARY RICHARD 
et ses musiciens

STANDARDS avec

KEITH JARRETT. 
GARY PEACOCK et 
•’CK DeJOHNETTE

Une soiree avec
GROVER
WASHINGTON. JR., 
ses musiciens 
et ses invités

Reunion a Montreal
GEORGE
SHEARING
MEL TORME
ET SON TRIO

En premiere mondiale
BOBBY McFERRIN S 
HARO CHORAL

Concert anale. Ceilabetatien
GERRY MULLIGAN 
QUARTET/
DAVE BRUBECK 
QUARTET

Un rendei-vous special
avec
GINETTE RENO
ET OLIVER JONES

Spectacle de clôture 
le gagnant du Pru de iazi 
du Maurier Itee et

GINEnE RENO
ET OLIVER JONES

21 hOO JAZZ CONTEMPORAIN
AU MUSEE
r leMtocor or, (III 101 KM

TIM BRADY
GUITARE SOLO

DENIS HÉBERT
PIANO SOLO

PIERRE ST-JAK ICARUS LE JEAN VANASSE 
QUINTETTE

TRIO MICHEL RATTÉ 
avec
JEAN BEAU0ET

JEAN DEROME 
et les
OANGERE lit ZHORAS

ANDRÉ DUCHESNE
L OU L

toile mlhmeée du 
Mustt dprfronfempproin

RENSEIGNEMENTS

Ica) tel!

RYTHMES

Ultramar
«n (dMuiiHii (rru w 
Sperfrum de Nonfreol

(Df RI I00 l prestntt
JAZZ DANS LA NUIT
MeduOew

Une mon intime nec
J.J. CALE 
(n première perde 
SONNY LANDRETH solo

JandeFraace
ALAIN BRUNET 
QUARTET
et tannage a le misaue de 
Serpe Oeimftourq

British Blues Spec» PARTY'PARTY!

JOHN MAYAll & THE KID CREOLE 
BLUESBREAKERS and
Invite special THE COCONUTS

D Anque flu Sud

AFRICAN JAZ2 
PIONEERS

leer durn.d'Algerie
CHEB «HALED

ARTHUR H.
EUE BACHIB0UZ0UK 
BAND

STEVE COLEMAN S 
FIVE ELEMENTS

MARC JOHNSON S 
RIGHT BRAIN 
PATROL

Jen dv France
BARNEY WHEN 
avec
Alain Jean Marie
(JenMrfs JBkd*2M«

DIRTY 002EN BRASS
BAND
PUTS
JEUY ROLL MORTON

Blue Camel
RABIN ABOU- KHALIL 
et ses musiciens 
avec invites: Bob 
Stewart et Howard Levy

RANDY WESTON TRIO

U nuit brenlieeae am
TOMZÉ

DORI CAYMMI

Concert double
SONNY GREENWICH 
et ses musiciens I 
PETER LEITCH 
QUARTET

rendre* 9 Nul lit K 
Simili 10 /enfler 
Chants da la Corsa
PETRU GUELFUCCI 
avec Voce de Corsica 
(e / egtie 5f. Janet Urnfed 
403, ru Stt-(ntOerim o.)

ti pmwion » BNOBddB 
ODEAN POPE 
SAXOPHONE CHOIR

ste 871-1881
C ommumcat'ons
i an aila Ultramar 6
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42, SAINT-ST A MSLAS. QUEBEC. 691 7411 
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L Institut Canadien de Quebec est finance en partie par la 
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AUretoup

OUTCAU?
CONCERTS IRRÉSISTIBLES

VOS B BILLKTS EN MAIN A PARTIR OB

Une comédie de
CLAUDE MEUNIER / JEAN PIERRE PLANTE / FRANCINE RUEL / LOUIS SAIA / 

MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER / MICHEL CÔTÉ 
Avec MICHEL CÔTÉ / MARCEL GAUTHIER / MARC MESSIER

Du 26 au 30 octobre, 20 h
PALAIS MONTCALM

Réservations : 670-9011

dans la réaaau

SÉRIE DÉCOUVERTE
du Maurior Liée

^ LA MODE DU TEMPS

La violoniste Elissa Lee Kokkonen riAtient 
le Grand Prix du prestigieux Concours de la 
Fondation Henryk-Szerynq Le Quatrième Concerto do 

_ Vieuxtemps est • magistral magnifique ■ Berlioz
^ D UN CONTINENT À L AUTRE 

^WÊ Marin Atsop est sans l’ombre d'un doute A litre de chef 
. d'orchestre, la trouvaille du temps Le Deuxième Concerto

pour piano de GainI Saens interprété par Beniamin 
Pasteinack, est devenu le plus célébré de son auteur.

^ ÉQUILIBRE, INSPIRATION ET GÉNIE

•• I a violoncelliste Anne Gastinel est, pour ■ ■ n Age
admirablement mure et unique comme artiste -______ ___
1 a Symphonie n" PO de Mozart. nuTd^^ïT
une rouvre d m-piration parfaite SVMI’I lONIOUt

i>H gui:m e
SRC CÿZ3

SALIE
ALBERT-ROUSSEAU

L'INCONTOURNABLE PASSION A 
POUR BEETHOVEN ~

Marc-André Hnmelin compte parmi les 
pianistes québécois les plus en vue Laissez vous 

enlrniner par votre inconlournable passion pour 
Beethoven avec sa Huitième Symphonie

ESPRIT FRANÇAIS. EXUBÉRANCE SLAVE A
(1 «ries Brut k revient diriger l < )SQ après plus de 25 ^ 
ans d'absence, Louise Bessette sp distingue dans le 

Concerto pour piano de Poulenc, la Huitième 
Symphonie de OvofAk, une page éblouissante'

POUR RÉSERVER
VOS S CONCERTS IRRÉSISTIBLES

643258486
smvin *l»CtirN!fir 

CHÈQUES { t CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉS 
(Vi^n, Misfnf f ard mi Amoflc.in Express)

Angelo Evelyn chez Engramme : d'habiles 
cottages qui transcendent l'apparence
Né au Nouveau-Brunswick et vivant aetueUeinent en Norvège, 
l'artiste d'ascendance italienne Angelo Evelyn est polyglotte. Ce 
grand voyageur, amoureux du verbe, présente chez Engramme 
diverses estampes qui, à la manière d'un espéranto visuel, 
procèdent d’un habile collage.

une critique de DANY QUINE
collaboration spèciale

Les premières minutes passées en 
seule compagnie des oeuvres, réu­
nies sous le titre Topologies orga­
niques, dérangent et laissent per­
plexe. Que signifient ces cachalots 
qui brûlent, ces navires qui som­
brent et ces organes vitaux tracés 
à larges traits bleus sur du papier 
peint de facture ancienne ?

J'attends l’artiste... Il arrive en­
fin. La communication s’établit. 
Soudain, les formes et les cou-

Quand Angelo Evelyn amorce une 
oeuvre, il ne sait pas où son action le 
conduira. Les Images qu'il crée se 
transforment et s'enrichissent sous 
le flux du temps.

leurs accrochées aux murs — elles 
qui m’apparurent d’abord 
muettes— se mettent a parler. 
Bientôt, la salle s’emplit d’une to­
nitruante polyphonie.

Angelo Evelyn se dit formalis­
te. Mais combien son oeuvre 
transcende l’apparence ! Il suffit 
que l’artiste raconte son histoire, 
qu’il nous parle de sa naissance 
sur un bateau et de ses voyages 
outre-atlantiques, pour que cha­
que trait, chaque motif et chaque 
figure devienne porteur d’un sens. 
Comme un interprète, Evelyn 
nous traduit le dialecte complexe 
de ses estampes. Chacune d'elles 
compose les parties d’un vaste 
discours traitant de rencontres et 
de métamorphoses.

D'abord, la rencontre des disci­

plines. La lithographie se mélange 
à la xylographie, à la photocopie 
ou au pochoir qui, à son tour, se 
lie à la peinture ou au fusain. De 
même que les techniques et les 
matériaux se combinent, les ima­
ges se superposent. Ici, un cétacé 
évoque la carène d’un cuirassé ; 
là, un fossile devient drakkar 
après avoir emprunté les formes 
d’un iceberg et d’un cafard.

Chaque oeuvre, qui semble ne 
jamais devoir s’achever — l’artiste 
qualifie d'ailleurs son travail de 
« work in progress » —, est le ré­
sultat d'une lente synthèse, d’une 
appropriation.

Plusieurs reconnaîtront dans sa 
gravure l’influence du néo-expres­
sionnisme allemand (Evelyn a 
passé quatre ans en Allemagne a 
étudier la peinture et l’estampe). 
D’aucuns seront ébranlés par la 
violence du trait et des couleurs. 
Mais, au-delà de l’image, de la 
langue, il y a une pensée riche et 
fertile.

SAISON 1993-94

Gary Hoffman DANSE

Le seul abonnement multidisciplinaire à Québec !

MUSIQUE
Richard Raymond, piano 
L'Ensemble Amati, orchestre de chambre 
Quatuor à cordes Penderecki 
Garry Hoffman, violoncelle 
Les Gents, ensemble à capella

Montréal Danse 
Montanaro Danse-"

Montréal Danse

Orner Veilleux Mongolie Nelson Minville

GRANDS EXPLORATEURS
6 ciné-conferences

ABONNEMENT SÉLECTIF
• 9 billets à utiliser selon vos fantaisies
• choisissez 9 spectacles parmi les 27
• voyez 3 spectacles avec 2 de vos amis
• ou utilisez les 9 billets pour le même spectacle !

VARIETES
Nelson Minville. chanson 
François Bourassa et 
Mireille Proulx, jazz 
Sarah Carrere Dika, 
chant, poésie et kora

THEATRE
Houdini (Théâtre Populaire du 
Québec)
Le Bossu de Notre-Dame 
(Grosse Valise)
Orner Veilleux (mime clown)

Marina Piccinini

au lieu de

84$

105$

(tout inclus)

(apres le 15 juin)

Abonnez-vous avant le 15 juin et courez la chance de gagner un séjour en musique au 
coeur de Charlevoix (2 nuits à l'Auberge des Sablons et 2 concerts au Domaine Forget)

Abonnez-vous : 691-7411 • deux autres types d'abonnement sont disponibles
• la programmation detaillee est disponible dans les 

plus importantes salles de spectacles

Les ViolonsduRoy
présentent

UN CONCERT HÀNDEL

dernier concert de la saison 1992-1993

le dimanche 23 mai à 20h00 • Palais Montcalm

au programme

Concerto grosso, op. 6 no 11 
Deux concerti pour orgue

Motet Sileti verni pour soprano et orchestre à cordes

Invités : Antoine BOUCHARD, orgue 
Lyne FORTIN, soprano

Les Violons du Roy 
sous la direction Bernard LABADIE

Rés.: 670-9011

ROCHE acQUEBEC LE SOLEIL

Lefebvre et Bujold
L'Oeil de Poisson répète l’expe- 

nence de jumeler un artiste senior 
avec un partenaire de son choix. 
En quelque sorte le « Star d'un 
soir» du milieu des arts visuels. 
Cette fois-ci, il s’agit de la photo­
graphe Lucie Lefebvre qui a choisi 
d'inviter la sculpteure Nathalie 
Bujold pour participer à une très 
belle exposition intitulée De tout 
coeur.

Lucie Lefebvre a emprunté à la 
publicité lumineuse la technique 
lui permettant d’éclairer par l'ar­
riéré ses photographies. Le résul­
tat est séduisant et fort à propos.

Ses grandes photos, qu’elle ap­
pelle judicieusement des « phy- 
tos », exhibent des algues de 
toutes sortes croquées sur le litto­
ral breton. Dans une gamme infi­
nie de couleurs, les laitues de mer, 
fucus, laminaires et goémons 
s’emmêlent et servent d’arrière- 
plans à des tracés sur plexiglas 
représentant un coeur, un foetus 
et des poumons ; élégante méta­
phore autour de l’écologie et de 
l'équilibre vital.

L'idée de la vie qui imprègne le 
triptyque de Lefebvre revêt, avec 
Bujold, un caractère plus éthéré. 
Du corps °n passe à l’esprit. L’ar­
tiste fait appel au sacré mais elle 
se plaît à aborder le sujet avec hu­
mour et ironie : spirituel dans tout 
les sens du terme.

ANGELO EVELYN, estampes. Chez 
Engramme. 263, rue Saint-VaUier Est. 
Jusqu'au 2S mai. Horaire: du mardi 
au dimanche de 13 h à 17 h.
DE TOI T COEL R. photographies de 
Lucie Ijefebere et sculptures de Na­
thalie Hujold. .1 l'Oeil de Poisson, 23, 
bout. Charest Ouest. Jusqu'au 23 mai. 
Ouvert du mercredi au dimanche de 
13 h à 17 h.

DE LA MUSIQUE 
POUR TOUS LES
• Disques compacts
• Cassettes
• Instruments 

de musique
• Service, choix 

et bas prix

MUSIQUE DU FAUBOURG
623, rue Saint-Jean, Québec 

529-4848
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rts visuels

Biennale du dessin, de l'estampe et du papier à Alma

Un troublant reflet du désespoir de notre époque
ALMA — Visiter une biennale 
d'arts visuels représente 
habituellement une occasion 
clé qui permet de saisir les 
enjeux de l'art en train de se 
faire. Celle du dessin, de 
l'estampe et du papier, tenue 
depuis 1989 à .Alma, ne déroge 
pas à la règle. Toutefois, 
l’image quelle nous renvoie 
n’apparaît guère reluisante, 
la majorité des 51 participants, 
sélectionnés par voie de 
concours, offrant une 
expression plastique 
fortement imprégnée de 
désarroi ou de 
désabusement.

Bouchard. Marc Gameau. Lauréat 
Marais. Katherine Pare. Josée Pel- 
lerin, Julie Pelletier, Dominique 
Sarrazin, Philippe Valois. Fran­
çois Vincent et Robert Wolfe se 
partagent mes coups de coeur.

Tels une bouffee d'air frais. Pu- 
ryse Martin. Duboisandre et Ge­
rald Ouellet ajoutent quant a eux 
à ce panorama une (rare) touche 
d'humour et un indéniable plaisir 
du faire. Bref : voila une biennale 
qui, en dépit des reproches que 
j'aurai pu lui faire, fouette indé­
niablement nos attentes envers 
l’art actuel. Ce qui n'est pas du 
tout négligeable.

tendent a exprimer. Et pourquoi 
avoir séparé les pièces d'un même 
artiste, accentuant ainsi la déroute 
déjà assez grande du visiteur?

Les bons moments

çoise Lavoie et Louise Delorme se 
défendent plutôt bien.

Shelly Low a remporte le Pnx 
papier (bourse ville d'Alma de 
3000$) avec ses intrigants Pois­
son salé et Racines, fabriques de 
papier journal (chinois ?) et de 
carton ondule. Sa discipline était 
toutefois plus que jamais sous-re- 
présentee à la biennale

Quelques coups de coeur
Plusieurs participants ont don­

né forme à des emotions souvent 
crues et parfois difficiles à soute­
nir. ou à des rêveries sombres et 
tourmentées. Les oeuvres de Cari

Cela dit. l exposition-concours 
comporte de bons moments, cer­
tains confirmes d'ailleurs par des 
prix et bourses repartis par disci­
plines (dessin, estampe, papier- 
matière). Ces dernières apparais­
sent toutefois toujours aussi 
métissées que par les années pas­
sées, l'appellation « techniques 
mixtes » s’avérant souvent la plus 
appropriée pour décrire les 
oeuvres.

t \m

RIEXXALE Dl DESSIX, DE L'ESTAMPE ET Dl PAPIER 1)1 Ql F.RFA. 
collectif. 4ua IN el 125, rue Collard Huent, n ilma t centre-ville). Jusqu'au 
29 août. Ouvert du mardi au vendredi de 10 h à I? h. et le» samtdi el 
dimanche de 13 h à 17 h. Catalogue en vente à 25 S.

Récipiendaire du Prix d’excel­
lence (bourse Alcan de 5000 $), 
François Morelli associe des fi­
gures archétypales avec l’envahis­
sement de la technologie. Réali­
sées de motifs (poisson, ciseau, 
foetus, mouche, etc.) imprimés à 
l’encre à l'aide d’une étampe en 
caoutchouc, ses corps « radiosco- 
piés» offrent une troublante vi­
sion de la fertilité contemporaine 
médicalisée à outrance.

une critique de MARIE DELAGRAVE
LE SOLEIL

Est-ce en raison de la fin du millé­
naire qui approche ? Chose certai­
ne, nous vivons une époque trou­
ble. Les bouleversements politi­
ques, les maladies incurables, la 
pauvreté matérielle et intellectuel­
le grandissante touchent même 
les pays que l’on croyait plutôt 
bien nantis.

ROBERT LEPAGE
de retour avec

Coïncidence : Jacques Payette, 
Prix dessin (bourse UniMedia de 
3000 $) utilise une technique simi­
laire à celle employée par Morelli, 
à la différence qu’il construit son 
image à l’aide de caractères d’im­
primerie, qui se fondent dans l’ac­
cumulation. Dotées d’un grain 
évoquant celui de la télévision ou 
de photocopies « épuisées » par de 
trop nombreuses générations, les 
scènes, classiques, surgissent des 
différentes valeurs de gris ainsi 
obtenues.

Le Prix estampe (bourse Loto- 
Québec de 3000 $) ne pouvait que 
revenir à Francine Simonin, tant 
ses bois gravés, amples et fluides, 
devancent haut la main les rares 
propositions soumises par les can­
didats, bien que celles de Fran-

.1- A.Porteurs d’antennes invisibles 
mais néanmoins bien présentes, 
les artistes perçoivent ce climat 
chaotique et nous le renvoient en 
pleine figure. La Biennale du des­
sin, de l’estampe et du papier du 
Québec 1993 se transforme donc 
malgré elle en manifestation in­
confortable où l’imaginaire se fait 
grinçant et la séduction, bien 
ténue.

Le Montréalais François Morelli est le récipiendaire du Prix d'excellence de la 
Biennale du dessin, de l’estampe et du papier 1993. Ci-dessus: «Suite 
hiératique “Histoire naissante” Corps imagés », encre sur papier.

produites dans le catalogue, les 
pièces de cette année « choquent » 
moins que lorsque présentées 
dans les deux salles consacrées à 
leur exposition.

L’uniformisation du format et 
des textures conférée par la repro­
duction photographique n’expli­
que pas tout. Il y a manifestement, 
à la biennale d'Alma, un problème 
d’interférences entre les oeuvres, 
qui accentue — maladroite­
ment— le malaise que plusieurs

leurs auteurs n’étaient pas néces­
sairement des débutants...

plusIl faut reconnaître par contre 
que les 77 pièces sélectionnées 
par le jury (présidé par l’artiste 
René Derouin) apparaissent parti­
culièrement denses pour sup­
porter un accrochage aussi serré. 
La mémoire peut jouer bien des 
tours, mais il me semble qu’en 
1991, la biennale «respirait» da­
vantage. Je tente surtout de m’ex­
pliquer pourquoi, bellement re-

..Un
\eu* Beaun°V*r;
de 9<acjean ^“press'

D’ailleurs, à ce niveau, on 
pourrait reprocher à certains créa­
teurs contemporains un laisser- 
aller agaçant, au niveau de l’exé­
cution. Le métier, que devient-il ? 
J’ai vu plusieurs oeuvres à la fac­
ture maladroite ou négligente, et

Au Palais Montcalm
15-16-17 juin à 19 h 30 

18-19 juin à 19h30 et 22h

’ PHPDE REDUCTION 
SUR LE PRIX COURANT 

DES BILLETS

MICHEL TREMBUY
Sainte Carmen de la Main

>S8H

NICHOLAS WRIGHT
Mrs. Klein

MOLIERE
Dow J uan

ANNE LEGAULT
\â mémoire de Rhéa

GEORGES FEYDEAU
Chat en poche

(418) 643 8l3l

Le Théâtre du Trident

#SRC
Tf L I VISION

75 MINUTES D’INSTANTS 
MAGIQUES

EST LEVE, Création et interpretation : Robert Lepage 
Conception musicale : Robert Caux 

Photographie Victor Pilon Illustration Zilon
Producteurs Productions AJP. Productions 

D’AIBF.RT Centre national des arts

VOUS e joua

| «Visitez notre nouveau Centre d’exposition au rez-de-chaussee-

LA SOCIETE-DU GRAND THEATRE DE QUEBEC

jlloboration

du Maurier LtéeDONOHUE Hydro Quebec

présente

CÀRJBOME 14
LE CAFE DEÇ ACEeGLEÇ

EUT 93-94
Une création de Gilles Maheu

Lé CAFE, un spectacle extraordinairement ambitieux et totalement 
accompli Un spectacle dont on va parler pendant des années» 

Vit Wagner. THE TORONTO STAR 
Jerry Snell et Tere/ Montcalm des voix splendides- 

Rosalia Gome/. ABCJScvtUe
Gilles Maheu a construit un univers scemque dote de ta plus pure 

et do la plus volcanique thoatralite ou la reflexion existentielle 
attotnt une dimension universelle»

Pablo Esf>mosa. LA JORNADA. Mexico 
«Une creation frenetrque et débordante d'energie»

Charles Antoine Rouyer ,i Toronto. L A PRESSE 
■ Un triomphe'

Pierre Leroux à Seville LE ,fOURNAi DE MONTREAL

Le vendredi 28 mai 1993, 20 h
9JIB (iraïul Théâtre de Québec
■MT Salle Louis-Fi-échotU* 043-8131

16 20$. 23 30$ 27 30$ Réduction pour etudiants aines el groupes
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Faire parvenir vos communiqués à 

USE GIGUÈRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547. 390 St-Vallier Est. 
Québec, G1K7J6

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489
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CINEPLEX CHAREST (529-9745) Dragon (4)
I3h3ü. IbhOO, I9h, 2lh30 13 an» Un flic et 
demie 15) vf de Cop and a Half. I4h I9h35, G 
Honda 16) I6h30. 2lb40 G Parfum de femme 
(41 v f de Scent of Woman I4h, 17h, 20hl5. 13 
ans Vie de famille a Yonkers (4) I3h45, 
I6h20 19h20. 21hbU Dave 14) v.f l3h3U, 
lbhtb, 19h. 21h3U. G Atlanti» 13) 141)15 lbh)5 
I9hl0 21hl5 C Proposition indecente(5) v.f 
de Indecent Proposai 14h30. )7h I9H30 
21h50 13 an» La part des tenebres (5) v.f. de 
l'he Dark Half IJhJO, IbhOO 19hlü, 21h4Ü. 16 
ans. Prix d entree : H $; 4.25 $ pour les 65 ans et 
plus et les moins de 14 ans N.B. Possibilité de 
se procurer des billets a l'avance pour des 
representations dans la meme journée. 
CINE PARC BIAUPORT 1667 53621 Ouvert les 
ven sam dim seulement. 19h. La projection 
débuté au crépuscule par le film principal 
Ecran 1: Les tortues ninias * 3 (51 v.f de 
Teenage Mutant Ninja Turtles 111 et La Florida 
(6) G Ecran 2: Garde du corps (51 v.f. de The 
Bodygard et Une seconde chance 151 V.f de 
forever Young 13 ans. Ecran 3; Dragon 14) et 
L'arraee des tenebres (5) vf. de Army of Dark 
ness Evil Dead 3 13 ans. Prut d'entree: 7,50$: 
2S pour les 13 ans et moins.
ONE PARC COM INE Ouvert les ver sam dim 
seulement. 19h Ecran I: Le jour de la mar­
motte (4) v.f. de Groundnog Day. et Des 
hommes d'honneur (4). v.f. A few Good Men. 
G. Ecran 2: Coup de foudre (6) et Sans 
retour(5) v.f de Point of No Return. 13 ans. 
CLAP (650-CLAP) Les Amis de Peter (3)
12h3ü, 21h3( Sommersby (4) 12h45, 17hl5 
21h45 Tu seras un homme (41 v.f de Tins 
Boy s lue I3h30 18h45. Les survivants (4) 
14h3Ü. I9h. fatale (4) 15h. !9h30. Indochine 
(4) 15h45, 21 h. Love Field (4) !7h. Prix d'en­
trée: 5 S: 4,25 $ moins de 14 ans et plus de 50 
ans: 8 b pour les ébuper-Primeurs.
GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Salle 
I : L'As des As 2 (51 vf de The Best of the Best 
II. Sam. Dira. 13h, !5h05. !7hlû, !9h20, 21H30 
16 ns Salle 2 Dave (4) Sam Dim 12h40, 
14L-A1 l'h !9hl0, 21h25. G Salle 3: Proposi­
tion indécente (5) v t Indecent proposal Sam 

10 1 jnby, 19h. 21h20. G. Salle 4: Les 
tortues Ninja # 3 (5) Sam. Dim I2h40, 14H45 

• 16h50 G Des hommes d'honneur (41 v.f. A 
few Good Men. 18h45, 21h25. G. Salle 5 Alad­
din (I v.f. Sam. Dim. 13h. G. Les visiteurs (41 
Sam. Dim 14h55,17h05, 19hl5, 2!h30. G. Salle 
6: Benny & Joon (4) Sam. Dim. 13h 10, 15hl0, 
17hl0, 19hl0, 21h25. G. Prix d’entree: 8$, 
4,25 $.
I IDO (837-02341. Salle 1 : Dragon (4) Sam Dim 
13h, 18h45, 21hl5. 13 ans. Salle 2: La part des 
ténèbres (5) Sam. Dim. 13h, 18h45, 21hl5. 16 
ms Salle 3 Propositions indécentes (5) Sam. 
Dim 13h, 19h, 21hl5. 13 ans. Salle 4: Dave (4) 
Sam. Dim. 13h, I9h, 21 b 15. G Salle 5: Tu seras 
un homme (51 Sam. Dim. 13h. 19h, 21 h 15 13 
ans Prix.d entree : 8 S ; 5,50 $ pour les 13-20 
ans ; 3 $. pour les moins de 12 ans (sauf pour les 
ilms rotes 13 ans + l et plus de 65 ar.s. 
MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX Eans- 
tasmes de Sonia (-) 10h05, I2h40, 15h 15.
17h50, 20h25. Cul farci (-1 llh20. 13h55. 
16h,30. 19h05, 21h40. 18 ans. Prix d'entree:

PARIS (694-0891). Dracula (3) Sam. dim 
à'r.45. 19h. 16 ans Maman, j'ai encore rate 

l'avion (51 Sam dim 14hl5, 19hI5 G La belle 
histoire 141 Sam. dim 14h, 20h. G. Retour a 
Howards End (3) Sam. dim. 16hl5, 21h30. G. 
Le jour de ia Marmotte (4) Sam. dim 16h45, 
2lh45. G. Prix d'entree: Sam. Dim. 2.49S. 
SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Dragon (41 
: • Sam Dim 13h30, I6hl0, 18h5G, 2lh20. 13 
ans. Salle 2: Les visiteurs (4) Sam. Dim 
:2h55, 15hÛ5, 17hl5, 19h25. 21h35. G Inde- 
rent Proposal (5)Sam. Dim. 12h30. 14h45, I7h,
19h 15, 21h30. 13 ans. Salle 3: Le cri des 
larmes (31 v.f de Crying Games. Sam. Dim. 
!2h35, 14h50, 17h05. 19h20, 21h35. 16 ans. 
Prix d’entree : 8 $ , 4,25 $.

Description des films à l'affiche
Aladin (3) Américain 1992. Conte en dessins 
attunes produit et realise par John Musker La 
princesse Jasmine, qui retuse de se plier à une 
oi qui l'oblige dèpouser un prince, s'enfuit du 

calais royal et rencontre Aladin, un voleur de 
^and chemin qui possédé Une lampe habitée 
car un genie.
Les amis de Peter (3) Anglais 1992. 100 min. 
Comédie dramatique realisee par Kenneth Bra­
nagh. Int.: Kenneth Branagh. Emma Thompson. 
En souvenir d une memorable soirée de tin 
d'année, a la veille de leur graduation, six amis 

- se réunissent à nouveau, dix ans plus tard.
' Olap)
L’armee des ténèbres (5) v.f. de Army of Dark­
ness: Evil Dead 3. Américain 1992. 85 min. Co­
médie fantastique réalisée par Sam Raimi. Int.: 
Bruce Campbell, Embeth Davidtz. Apres la de- 
couverte d'un manuscrit magique, un homme 
est catapulte au moyen-àge ou il est fait prison­
nier par le roi Arthur. Mais la tronçonneuse et 
le fusil qu'il a rapportés du 20e siècle démon­
trent ses pouvoirs.
L’as des as 2 (51 v.f de The Best of the Best II 
Américain 1992. 101 min. Drame de Robert 
Radier Int.: Eric Roberts. Philip Rhee. Deux 
■xperts en arts martiaux décident de venger 
leur ami, mort dans un combat illégal organisé 
pour de riches amateurs de sensations fortes 
Galeries de la Capitale et Lido).
Atlantis (3) Franco-italien 1971. 79 min. Réa- 
1 se par Luc Besson. Ni-reportage. ni-documen- 
taire, ne contenant aucun commentaire, Atlan­
tis er.traine le spectateur entre 20 et 150 metres 
de profondeur (Clapl.
La belle histoire (4) Français 1991. 196 min. 
Comedie dramatique produite, écrite et réalisée 
par Claude Lelouch. Int.. Gerard Lanvin Bea­
trice Dalle et Vincent Lindon. En Judée. Jesus 
visite le Mont des Ruches ou il impressionne 
fortement un artiste qui sculpte son effigie 
Deux mille ans plus tard, à Paris, le hasard fait 
se rencontrer des étrangers qui vont ressentir 
des émotions qu’ils sont surs d'avoir déjà 
partagées.
Benny and Joon (41 Américain 1993 98 min. 
Comedie de moeurs réalisée par Jeremiah Che- 
cnik. Int.' Johnny Depp, Mary Stuart Master- 
son Un garçon qui prend grand soin de sa soeur 
,chi zophrene, accepte d'heberger un jeune hom 
me. Il ne s aperçoit pas que ce dernier et sa 
oeur sont tombes amoureux. (Galeries de la 

Capitale!
Coup de foudre (6) Américain 1993 89 min. 
Drame de noeurs d'Alan Shapiro Int. Cary 
Elwes. Jennifer Rubin. Une jeune fille de 14 
ms, follement amoureuse de son voisin, devient 
me menai* lorsqu'il tente de lui faire compren 
in qu'il ne peut lui offrir que son amitié, iLidol 
Le cri des larmes (31 v.f de Crying Games 
Britannique 1992 111 min Drame de moeurs 
réalisé par Neil Jordan. Int Stephen Flea, Jaye 
Davidson Prisonnier de terroriste, un homm- 

son gei
i d'issue fatale, de tiv 

nancée. (Sainte-Foy).
Dave (4) Américain 1993. 110 min. Comedie 

rique réalisée par Ivan Reitman Int Kevin

livrer un message a sa

Kline, Sigourney Weaver Voulant camoufler le 
fait que le président des Etats-Unis ait eu un 
malaise cardiaque dans les bras de sa maitresse, 
son conseiller utilise un sosie pour le remplacer 
•Cmeplex Charest, Galeries de la CApitale et 
Lido).
Dracula (3) V.f de Bram Stoker's Dracula Amé­
ricain 1992 127 min. Drame fantastique réalisé 
par Francis Ford Coppola. Int Gary Oldman. 
Winona Ryder Apercevant par hasard la photo 

raphie de la fiancee de l'agent immobilier venu 
négocier la vente de son château. Dracula le 
retient prisonnier et entreprend de conquérir la

Dragon (4) Américain 1992. 120 min Drame 
rnographique de Rob Cohen Int : Jason Scott 
Lee. Lauren Holly Histoire de la montée de 
Bruce Lee
fatale (4) Anglo français 1992 112 min Drame 
le moeurs réalise par Louis Malle Int Jeremy 
Irons Juliette Binoche Un homme très en vue 
ombe amoureux de la fiancée de son fils et 
engage avec elle dans une dévorante liaison 

imoureuse 'Clapl J,

Un flic et demi (51 v.f. de Cop and a Hait 
Américain 1992 87 min Comedie policière rea 
lisee par Henry Winkler Int : Burt Reynolds 
Norman D. Golden 2d. Un jeune garçon qui reve 
de devenir policier est témoin 3 un reglement 
de compte 11 accepte d'aider la police mais, en 
échangé, il desire devenir policier pour quelque 
temps. ICineplex Charest et Lidol 
La Florida (61 Canadien (Quebec) 1993 11U 
min. Comedie de George Miiialka Avec Remy 
Girard, Pauline Martin, Raymond Bouchard Ur. 
couple de Québécois décidé de s'installer en Flo- 
nde et d'y exploiter un motel ICineplex Charest 
et Lidol
I* garde du corps 151 vt de The Bodygard 
1992 Realise par Mick Jackson. Int.: Kevin 
Costner et Withney Houston. Un ex-agent des 
services secrets devient le garde du corps per 
sonnet d'une comedienne chanteuse superve­
dette aux prises avec des admirateurs trop en­
treprenants. (Ciné-parc Beauport et Paris!
Des hommes d'honneur (41 v.f .4 feu Gooc 
Men Américain 1992 137 min Drame judicial 
re de Rob Reiner. Int : Tom Cruise, Jack Nichol­
son. Un jeune avocat qui a la reputation dexpe 
dier sans histoire les dossiers dont il a la charge 
se voit confier la défense de deux fusiliers ac 
ruses de meurtre. IGalenes de la Capitale! 
Indecent Proposal (5) Voir description Propo 
sition indecente. (Sainte-Foy en v.o.a.l. 
Indochine 14) Français 1991 lbü min Chron: 

que realisee par Kegis Wargnier. lut.: Catherine 
Deneuve, Vincent Perez. Une femme qui vit de­
puis toujours en Indochine sans pour autant 
aimer ses habitants tombe amoureuse d'un ofli 
cier de la marine française. Lorsque sa fille 
adoptive s'amourache aussi du marin, elle s'ar- 
rage pour le faire muter.
Le jour de la marmotte (4) v.f. de Groundhog 
Day Américain 1993. 101 mm Comedie fantai 
siste de Harold Ramis. Int.: Bill Murray, Andie 
MacDowell. Un journaliste se rend dans une 
petite ville pour faire un reportage sur une mar­
motte soi-disant capable de prédire le prin­
temps.
Love field (4) Américain 1991 104 min. Drame 
realise par Jonathan Kaplan avec Michelle 
Pleifler, Dennis Haysbert et Brian Kenvin Véri­
table groupie des Kennedy, en particulier de 
Jackie. Lurene Hallettt est atterret par l'un 
nonce de 1 assassinat de son president chéri 
Elle décide alors d'assister aux funérailles a 
Washington.
Maman, j’ai encore raté l'avion et je suis 
perdu à New York 15) v.f. de Home Alone 2 
.Américain 1992. Comédie réalisée par Chris Co­
lumbus. Int.: Macaulay Culkin, Joe Pesci. De 
petit Kevin McCallister est cette fois-ci perdu 
dans la grande ville de New York Et il est seul 
Mais pas pour longtemps. Les deux bandits Har 
ry et Marv sont également sur place 
Parfum de femme (4) v.f. de Scent of Woman. 
Américain 1992. 157 min. Comédie dramatique 
réalisée par Martin Brest. Int.: Al Pacino Chris 
O'Donnell. Un jeune collégien est engage pour 
tenir compagnie a un ancien militaire devenu 
aveugle. Bien qu'opposes, les deux hommes fi­
nissent par se prendre d'affection l’un envers 
l’autre. (Cinéplex Charest). 
la pan des tenebres (5) v.f. de The Dark Half 
Américain 1992. 121 min. Drame d'horreur réa­
lisé par George Romero. Int.: Timothy Hutton, 
Amy Madigan. Un romancier qui écrit des ro­
mans d'horreur sous un pseudonyme est victi­
me d’un dédoublement de la personnalité qui 
lui fait commettre des actes horribles. ICineplex 
charest et Lido)
Proposition indecente (51 v.f. de Indecent Pro­
posal. Américain 1993. 115 min Drame de 
moeurs d’Adrian Lyne. Int.: Robert Bedford, 
Demi Moore. Un millionnaire qui a le coup de 
foudre pour une jeune femme propose un mil­
lion de dollars au mari de cette derniers si elle 
accepte de passer une nuit avec lui. (Cinéplex 
Charest, Galeries de la Capitale et Lido). 
Retour à Howards End (3) v.f Howards End. 
Américain 1992. 142 min. Drame réalisé par 
James Ivory. Int. .Anthony Hopkins. Vanessa 
Redgrave, Hélena Bonham-Carter. À la fin du 
siècle dernier, deux soeurs font la connaissance 
d une prestigieuse famille et une rupture sur­
vient a la suite d une liaison amoureuse qui 
tourne mal.
Sans retour (5) v.f de Point of No Return. 
Américain 1993. 108 min. Drame policier de 
John 3adham. Int : Bridget Fonda. Gabriel 
Byme. Condamnée à la peine capitale, une jeune 
femme accepte de joindre les services secrets. 
Elle y subit un entrainement rigoureux qui a 
pour but de faire d'elle une tueuse redoutable. 
Une seconde chance (51 V.f. de Forever Young. 
Américain 1992. 104 min. Drame sentimental 
réalisé par Steve Miner. Int. Mel Gibson. Wli- 
jah Wood. Un pilote d'essai frappe de douleur 
par un grave accident arrive a la femme qu'il 
aime, se porte volontaire pour une expérience 
scientifique. Placé en état d'hibernation, il se 
reveille 53 ans plus tard dans un monde qu'il ne 
reconnaît plus. (Cine-parc Beauport!
Tu seras un homme (4) v.f de This Boy s life. 
(Américain 1993 115 min. Drame de moeurs de 
Michael Caton-Jones. Int : Robert de Niro, Ellen 
Barkin. Un adolescent découvre que le futur 
mari de sa mere est en fait un homme violent et 
un alcoolique 'Cinéplex Charest et Clap). 
Sommersby 4' Américain 1993 111 min Dra­
me sentimental de Jon Amiel. Int. Richard Gère, 
Jodie Poster. Parti a la guerre de Secession, un 
homme violent n en revient que deux ans plus 
tard complètement transforme, plus aimant et 
doux qu'il n i jamais été.
Les Survivants (4) v.f de Alive. Américain 
1992 125 min Drame réalisé par Frank Mars­
hall. Int.: Ethan Hawke, Vincent Spano. En 
1972, un avion qui transporte des joueurs de 
rugby uruguayens et leurs proches, s’écrasent 
dans les montagnes des Andes Au bout de plu­
sieurs jours, les survivants doivent se résoudre 
a manger les cadavres s'ils veulent survivre. 
(Ciné-parc Beauportl
Les Tortues Ninja III I5| v.f. de Teenage Mu­
tant Ninja Turtles III Américain 1993. 96 min. 
Comédie fantaisiste de Stuart Gillard. Int: Elias 
Koteas Paige Turco, Vivian Wu. En essayant de 
retrouver leur amie April disparue mystérieuse­
ment. les quatre tortues sont projetés dans le 
passé, plus précisément au Japon en 1593. IGa- 
leries de ia Capitale)
Vie de famille a Yonkers (4) v f. Lost in Yon­
kers. Américain 1993. 110 min. Comédie drama­
tique realisee par Martha coolidge Int. Mer­
cedes Ruehl. Brad Stoll et Mike Damus En 
1942, Eddie Kumitz se retrouve veuf avec deux 
fils. Il décide alors de confier ses fils a sa mere 
autoritaire. Qu'arrivera-t-il 
l*s visiteurs (41. Français 1992. 105 min Co­
médie fantaisiste de Jean-Marie Poire. Int.: 
Christian Clavier. Jean Reno Voulant réparer 
une gaffe commise au Xle siecle, un chevalier 
consulte un magicien capable de l'envoyer, avec

Classement 
Film & Vidéo

Dans (e coin droit de toute affiche pu 
blicitarre d'un film, on trouve I une des 
quatre indications suivantes corres 
pondant au classement effectué et 
pour lequel un visa a été délivré par la 
Regie du cinéma

Le film elnel classé peut 
être vu par des person­
nes de tous âges.

Le film ainsi classé ne 
peut être vu que par des 
personnes âgées de 13 
ans et plus. Celles ayant 

moins de 13 ans doivent être accom­
pagnées d'une personne majeure

Le film ainsi classé ne 
peut etre vu que par des 
personnes âgées de 16 
ans et plus

Le film elnel classe ne 
peut être vu que par de* 
personnes égées de 18 
ans et plus.

son valet dans le passe et de reparer ce detail, 
'.tais une erreur les catapulte en I993 iGal -nés 
de la Capitale. Saint* Eoy!

FUSION THEATRE NEUF. Festival de theatre 
Sain Dim a 20L Songe d une nuit d'ete de 
William Shakespeare Par le Théâtre du Grand 
Virage Prix d entree 9$ 6 50$ 
BRITANN1CUS de Jean Racine Par les etu 
diants et étudiantes de 3e année du Conserva 
toire d'art dramatique de Quebec Ce soir a 2üh, 
avec supplémentaire a 14h 
FESTIVAL DE THÉÂTRE ETUDIANT A 20h ce 
soir Suivea le guide par les Energumenes de 
l ecole secondaire de Chamy Dim. Lyststrala 
de Michel Tremblay. Par !a Troupe des Compa 
gnons de l'ecole Les Compagnons de Cartier 
Auditorium de l'ecole secondaire La Courvil- 
loise de Beauport Prix d'entree: 5 $; 3 $

Soirees dansantes
Club de Page d'or Cap-Rouge Ce soir 20h 
Disco Noel en musique Centre municipal 4473 
rue St-Félix, Cap-Rouge Pnx d’entree 6 S 
Danse canadienne et sociale au sous sol de 
l église Saint-Pierre, Ile d Orleans Ce soir 
20h30 Prix d'entree 5 $ incluant lunch et cale 
Rens.: Fernand Picard au 829-3392

le et en ligne avec bulfet en fui de soiree Pnx 
d entree 7$ 5$ pour les membres Dun de I4h 
a minuit souper dansant Pnx d entree 8$ 6$ 
pour les membres Au 2700. Jean Pemn suite 
105 Rens 842 7556
L Antre Amis mvite ses anciens membres a sa 
soiree dansante rétro A compter de 2lh30 
Hotel Le plaza Prix d'entree 7 $
L Association des Lasalliens soiree Fetes des
meres Disco Gasdan Ce soir a 20h30 Eglise St 
Ihomas d Aquin 824 rue Paradis. Ste-Eoy Pnx 
d entree : 3.50 $ mem. 5 S non mem.
ACADEMIE MUSIOUE PLUS Aujourd hui, 
I4h30. Concert des eleve» de FEcole Elemen 
taire de Ste-Foy. Gymnase 1240. Green, Sainte 
Eoy Prix dèntree 5$. Dim. 14h30 Concert des 
'■levés Chapelle historique Bon-Pasteur Pnx 
d'entree: 5$.
LE CHOEUR DU VALLON. Concert. Dim. 20h. 
Eglise Saint-Mathieu, rue Duchesneau. Sainte 
Eoy Oeuvres de Mozart et pieces contemporai 
nés. Prix d'entree : 10$ 5 S Rens. : 653 3693

3223ED
JEAN-GUY MOREAU. Dernier* chance, ce soir, 
au Capitole.
IE SERVICE D'ANIMATION du cegep E X 
Garneau vous invite au spectacle du groupe de 
musique FXG-101 dans Hommage i la musique

Bar restaurant
Rick and the Slruders rock n rail, a 22hJu

Cale Blues, 1018 rue Sl-Jean 
Trio Jetf Johnston avec Remy Bolduc, jazz 

standard 22hl5 Trio Denis Hebert, iazz stan­
dard Dun au mer 21h30 Cale-bar 1 Emprise. 
57, rue Sam*e Anne Entree libre
- Uuirebovs rock 20h et The Respectable 
2 ill Dir: Road Apple Bar spectacle d Auteui. 
35, rue d Auteun

Jay Sewall Pub Resto bar St James 1110. rue 
Saint-Jean

Le testi-Biues au Saint James Daniel Go-
dro, davienste Pub Saint-James, 1110, rut 
Saint-Jean

Bob Joli et Son 2 W. Dim. Son 2 W.21h. Le 
Petit Pans, 48, cote de la Fabrique Entree libre 

Nadine Dionne, pop jazz. 21h30 Cafe bar le 
Clap, 2383, chemin Sainte-Foy. Entree libre 

Sylvie Cloutier. Sam. 18h a 2 lh Dun. pen 
dant le brunch de I2h a 14h Boeuffet, 1720 
Saint Michel. Sillery Reservation 688 8888 

Rosaire Deroy. Mer au sam de 17h a 21 h 
Aussi Les Doyens et Bob Rusk ven. au dim 
21 h Dim 2Uh3ü Basta, flamenco sur fond de 
rock. 20h30 6$. Lollipop.
Mer au sam 21h30, 22h30 et 23h30 Samba 
Brasil Samba troupe brésilienne a 1 image des 
cabarets de Rio Baron Rouge
- Edouard Marquis, pianiste Jeu au dim lBh 
Au Cale des Artistes, rue Saint-Amable.

Le Musée de la civilisation ouvre ses entrepôts aujourd’hui au 476, rue Desrochers, à Vanier.
Danse en ligne ce soir, a 20h. YWCA, 155 rue 
Holland. Prix d'entree : 6 $. Rens. : 872-3526.
Cabaret Saint-Louis de Lévis. Danse en ligne 
et sociale. Troupe Reflet. 15 rue Saint-Louis,
Levis. Prix d'entrée 10$. Rens.: 837-2069 
Club de l’âge d'or Chauveau Inc. Avec l’Or­
chestre de Roger Gosselin. Ce soir. 20h. École 
Etincelle, 1401 rue Lucien. Sainte-Foy. Prix 
d'entrée: 6$ incluant buffet froid. Rens : 872- 
7426, 872-1390.
Cercle Amitié-Rencontre. Ce soir. 21h3ü. Pra 
tique de danse à compter de 20h30. Avec la 
disco Chrystaline. Soiree danse rencontre. Motel 
Universel, 2300, chemin Sainte-Foy! Prix d’en­
tree: 6$; 4$ pour les membres. Rens.: 833-1370 
Soirée avec la disco mobile CHIK. Ce soir.
22h. Bar Holliwood, Saint-Henri de Levis. Ani­
mation, jeux et pnx de presence.
Club rencontre Le Rendez-vous. Tous les sa­
medis 20h3u. Grande salle de reception de Ihb- 
tel-motel Le Voyageur, 2250, boul. Sainte-Anne.
Tempo Danse sociale. Sam. a 20h danse socia-

quebecoise. Ce soir à l'Auditorium du cégep a 
20h
LE GROUPE VOCAL ARPEGE. Production an
nuelle Viens t'enchanter. Ce soir. 20h. Salle 
Paul-Eugene Jobin, 1390, 8e avenue. Prix d'en­
tree: 16$; 18$.
JEANNE DARMONT dans Chansons diet et 
d'ailleurs. 20h, ce soir. Bibliothèque Félix Le­
clerc. Val Bélair. Prix d'entree: 3$ Rens.: 843 
6197.
IA SOURIS BOUQUINE (Estelle Généreux).
Spectacle d’animation autour d'un conte pour 
les 3-5 ans. Dim 14h Bibliothèque Felix-Le- 
clerc, 1130, boul. Pie XI Nord, Val Bélair. Pnx 
d'entree: 1$.
ANNE SYLVESTRE present? D'amour et de 
mots. 20h30. Pnx d'entrée: 20$ Prix d'entree:
16$. Anglicane, 33, rue Wolfe, Levis. Rens.: 833- 
8831.
VIENS ON VA SE FACILITER IA VIE avec 
Helene Pedneault et Svlvie Tremblay 20h
Théâtre Petit Champlain, 68, rue Petit 
Champlain.

IiS SEPT CHUTES. Ouverture du site tounsti 
que Les Sept Chutes. lOh a 17h. Du 15 mai au 23 
juin Pnx d entree 5 S 4 S, 3 $.
1 Association de» familles Huard est en pe
nude de recrutement Aujuurdhui a I5h Salle 
3142, pavillon Casault. Uni Laval
GRAND THEA1RE DE QUEBEC aujourd bui
visites guidées gratuites de 13h a 18b
MUSEE DE LA CIVILISATION a 1 occasion de 
la Semaine du tourisme, le muse* ouvrira sa 
Reserve au grand pubbe 476. rue Detrochers 
Salon Photo équipement de 10b a 17h. Si la 
photographie vous intéressé. Centre commu­
nautaire des chutes. 4054, boul. Sle-Anne 
Montmorency
La Super Enfant-Fete. au Peps de l'Univeraite 
Laval Sam Dim. lOh a I8h Theme Histoires et 
contes d'enfants Sam. Dim. Kim et Clip donne­
ront un spectacle sur la grande scene a 11 h30 et 
14h3tl. Pnx d'entree: 20$ pour le billet familial 
5$ Kens 849 5862
Le Service Hand! A (pour fieraonnes sourdes 
adultes) tiendra son souper-spagnetti suivi 
d une comedie musicale presentee par le Thea 
tre des Souvenirs Lyriques Dim. 18h. Salle des 
Chevaliers de Colomb. 13ÜU de la Hutte, An 
cienne-Lorette Prix dèntrée: 20$ Rens.: 694 
0258.
Let's Brunch: Rencontres informelles en an 
glais, tous les dim. de 11 h30 à !3h30. Entrée
2 $ Rens 832-7986
Activités au domaine De Mauerets. La Gale­
rie du domaine De Maize rets vous propose de
venir apprécier les toiles de Gaston Chesnard 
et Johanne Doucet. deux artistes originaires 
du bas du Saint-Laurent. Sam lOh a 2!h. la 
Société d'animation scientifique vous invite 
à son exposition : Nos allies naturels du 16 au 
28 mai. Tout sur les bestioles ou presque. 8h a 
21h. Dim., journée de I horticulture et du jardi­
nage Presentation de kiosque, démonstrations 
causerie. Il y aura musique d ambiance, hot-dog 
et rafraîchissements a prix populaire.

Musique
LES DIMANCHES FAMILLE. Dim. 14h. Audito 
rium Joseph Iavergne, bibliothèque Gabrielle- 
Roy. Prix d'entree: 6,50$.
CHOEUR POLYPHONIQUE DE I EVIS Concert 
du printemps. 20h. Mozart. Messiaen, Debussy 
Eglise Notre Dame de Levis. Pnx d'entree . 8 $ 
Rens 835-568!)
L'ACCROCHE NOTES. Concert du printemps
Dim. 13h30 Iconcert des enfants) 20h(concert 
des adolescents et adultes). College de Levis, 9, 
Mgr Gosselin. Prix d'entrer 3$ 
CONCERTS-ATELIERS A LA CHAPELLE DU 
MUSEE. Dim. Les collections instrumentales du 
Musée. Invite: L’ensemble Nouvelle France. Au 
9, rue de l’Universite. Entree libre.
MESSE DES ARTISTES. Dim a 10h45. Artistes 
invites : Les voix du vieux clocher de Beauce 
Chapelle histonque Bon-Pasteur, 1080, de la 
Chevrotiëre.
LES VIOLONS DU ROY. Ce soir. 20h. Intégrale 
des concertos pour violons de J.S. Bach. Chapel­
le histonque Bon Pasteur.

BUFFET-MODE FAMILIAL DU DIMANCHE 
SOIR au restaurant Le Pailleur. En collabora­
tion avec les Promenades Sainte-Anne. A comp­
ter de I7h30. Prix d'entree: 15$. Keservat'ons. 
650-4550.

LA TRAVIATA de Giuseppe Verdi. Avec Mana 
d'Aiagnes. Guy Bélanger. Gaétan Lapemere, 
Germain Deblois, Monique Page. Gaétan Labbv 
Michel Desbiens. Bernard Jodry, Annie La- 
rouche. Sylvain Landry et Nicolas I*mieux. 
Sous la direction artistique et musicale de Guy 
Belanger. Avec les Choeurs de l'Ojiera de Qué­
bec et l'Orchestre symphonique de Quebec. Soi­
rée-gala. ce soir à 19h. Salle Louis-Fréchette du 
Grand Théâtre de Quebec. Prix d'entree Soiret- 
gala 1125$): 23$ a 46$

Le Club Lions de St-Jean Chrysostome orga­
nise son «Super party de crabe» annuel, ce soir, 
a I'arena de St-Romuald, à compter de 18h 
Reservation: 839-6805
Le Club des chiffres et lettres Tournoi an­
nuel commençant a 9h30. Au Cullege de Merici. 
755, chemin St-Louis. Rens.: Rollande au 525 
9952.

* Les billets pour ces spectacles sont en vente 
sur Billetech. sauf avis contraire. *
COUP U'COEUR. 19 mai. Capitole.
MICHEL RIVARD. Spectacle-benefice au profit
de la Maison de Job. 20 mai. Capitole.

VLA t.'BON VENT. 27 au 29 mai. Palais
Montcalm.
PAUL ANKA. 28-29 mai. Capitole.
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500 communicateurs se mettent 
à nu. Ils nous révèlent la vie inti­
me d’une boîte de communications, j

Magazine en kiosque. 7,95$
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